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ci-aprés : — Charente-Inférieure, L>< 
dogne, Landes, l.ot-el-(ïnronne 

Autres d^parleiitents et Colonies.,,,. * 
Etranger (Union Costale) 
Abonin'infiiils d'un mois pour la Franci 

Les Abonnements se pa 

Les Russes qui, dans le Caucase, sous 
le commandement du grand-duc Nicolas, 
avaient remporté d'éclatants succès, n'ont 
pas été moins heureux contre les Autri-
chiens que contre les Turcs. Ils ont djail-
leurs justifié leur bonheur par leur vail-
lance, leur endurance et aussi par leur 
préparation méthodique. L'an dernier, 
après la vigoureuse offensive qui les avait 
amenés sur les Carpathes, ils avaient dû 
battre en retraite, faute de munitions, ou 
plutôt étant à peu près désarmés. Non 
seulement ils n'avaient pas en nombre 
suffisant canons et obus, mais la plupart 
de leurs soldats n'avaient même pas de 
fusils. A quoi bon ces réserves d'hommes 
inépuisables s'il était impossible de les 
munir des armes indispensables ? 

Nos alliés ont vu le danger et. compris 
la leçon, fis se sont mis courageusement 
au travail. Leurs usines ont fabriqué des 
canons et des projectiles, les alliés en ont 
envoyé d'autres et aussi des fusils. Main-
tenant les armées russes sont assez lar-
gement approvisionnées en matériel pour 
engager à nouveau la bataille. Nos enne-
mis, qui les croyaient hors de combat pour 
un long temps encore, ont,été surpris par 
leur brusque agression. Les Autrichiens 
sont en pleine déroute, complètement dé-
moralisés. Ils appellent les Allemands à 
leur secours. Mais le maréchal Hinden-
burg, la suprême espérance des Austro-
Boches, a assez à faire lui-môme contre 
l'armée de Kouropatkine Des dépêches 
annoncent que ses lignes auraient été en-
foncées sur certains points Attendons, la 
confirmation de ces bonnes nouvelles. La 
situation, en tout cas, s'améliore de jour 
en jour. Les Russes ont « accroché » l'en-
nemi sur tout le front, cherchant les 
points de moindre résistance où ils pour-
ront « foncer » et passer. Ils les ont trouvés 
au sud, sur la frontière roumaine. Ils en 
trouveront d'autres au nord, et nous ne 
désespérons pas de voir bientôt nos vail-
lants alliés envahir la Prusse orientale. 

Quelle occasion d'engager sur tous les 
points une offensive générale ! C'est le 
mot que vous entendez à chaque instant 
dans les conversations et l'idée qui est 
suggérée, dans maints articles- de jour-
naux. Mais ceux qui réclament ainsi l'of-
fensive simultanée et immédiate sur tous 
les fronts ne savent pas plus que mof 

l'état exact de notre préparation sur tous 
les points. Rien ne serait plus funeste 
qu'une offensive prématurée, où on sacri-
fierait inutilement des milliers de soldats 
sans aboutir à la « trouée » libératrice. 
Seul, le commandement sait quand et 
comment nous pouvons A nous devrons 
attaquer. Gardons-nous d'exercer sur lui 
la moindre pression -pour lui faire devan-
cer le moment qu'il jugera opportun. A 
chacun ses responsabilités. Celle du chef 
de nos armées est assez redoutable pour 
que nous lui laissions toute son indépen-
dance et toute son autorité. Les nôtres 
sont d'ailleurs assez lourdes pour que 
nous ne cherchions pas à les aggraver 
sans raison • j'entends même les respon-
sabilités des simples citoyens. 

A vrai dire, les simples citoyens, la 
masse de la population, y compris les 
femmes, se sont élevés sans effort à la 
hauteur des devoirs suprêmes. Poilus et 
civils «tiennent» avec une énergie et une 
confiance qui ne permettraient pas à ceux 
qui les dirigent de rejeter sur eux leurs 
défaillances et leurs fautes. Jamais pays 
dans des circonstances aussi tragiques ne 
fut aussi admirable. II suffit, pour assurer 
la victoire totale, de savoir tirer parti de 
nos ressources matérielles et morales. 

Comme le disait éloquemment l'autre 
jour mon collègue M. James Hennessy, 
pas n'est besoin de nous leurrer d'illusions, 
de nous dissimuler la vérité pour mainte-
nir le morai de la nation. Notre démocra-
tie est vaillante et résolue non point parce 
qu'elle est ignorante des réalités, mais 
parce que, si redoutables que soient les 
difficultés, elle veut les surmonter. Elle 
Ira jusqu'au bout des sacrifices ultimes 
pour arracher la victoire. Elle ne veut pas 
que nos enfants aient à ^recommencer les 
luttes sanglantes où tant des nôtres sont 
tombés. 

Mais cette démocratie est aussi trop in-
telligente pour croire que la victoire sera 
obtenue sans de longs, de patients, de mé-
thodiques efforts. Elle attend du gouver-
nement moins de passivité, plus d'acti-
vité et un redoublement d'énergie. Elle 
lui fait une large confiance. Elle attend 
des résultats. Puisse le réveH des Russes, 
marquer l'aurore d'une nouvelle et heu-
reuse période ! 

CHARLES GHAUMET. 

onument «Omnibus» 
Sous ce titre, le Temps dénonce la re-

prise agressive d'un projet contre lequel 
nous nous étions élevés les premiers, 
quand un groupement politique avait paru 
le. patronner : nos confrères parisiens 
avaient bien voulu approuver en la forti-
fiant notre protestation. Il s'agissait de 
donner à ùn sculpteur le monopole d'un 
modèle. uniforme de « monument aux 
morts » pour toutes les communes de 
France. La matière, le format et le prix 
variaient selon les milieux : le modèle res-
tait unique. 

On croyait l'idée étouffée sous le ridi-
cule. Elle est reprise par un autre sculp-
teur qui propose son « boulot » au rabais 
à tous les maires de France. Un seul mo-
dèle et une seule matière cette fois, du 
ciment recommandé. On pourra payer 
l'objet en troi^ ans, dit 1 entrepreneur : 
<( ce crédit est la plus sûre garantie de 
l'inaltérabilité de la matière aux intem-
péries du temps. » 

Le Temps reprend ave~ force les argu-
ments qui avaient trouvé une adhésion 
unanime parmi nos confrères : 

((L'innovateur du monument projeté a 
tout combiné, tout prévu — sauf l'insuc-
cès. II ne s'est pas dit que les gens de nos 
provinces, plus indépendants et mieux avi-
sés, pourraient bien ne pas se plier h 
cette discipline toute germanique et à l'af-
freuse uniformité qui en résulterait. Il n'a 
pas songé que le sous-secrétaire d'Etat 
aux beaux-arts pourrait avoir quelque in-
fluence sur les décisions des Conseils mu-
nicipaux en les mettant en garde, comme 
il ne peut manquer de le faire, contre des 
adhésions précipitées. Il est le défenseur 
naturel de la beauté de nos paysages, et 
il ne saurait se désintéresser d'un projet 
qui la menace de façon si grave. 

» Honorons nos morts avec moins de 
hâte. Ils peuvent, sans y rien perdre, at-
tendre nos couronnes; la guerre n'est pas 
finie. Les conseillers municipaux peuvent 
fout à loisir réfléchir aux moyens les meil-
leurs de perpétuer la mémoire de nos hé-
ros tombés pour la patrie. Et qui sait s'ils 
ne seront pas amenés ainsi à confier plus 
tard h un jeune artiste de leur région, re-
venu du front, la tache d'exprimer des 
sensations personnelles avec le respect 
de l'art si fâcheusement offensé par le 
monument omnibus ? » 

Ckgii le pmjol. il faut l'espérer. Mais 
constatez une fois do plus la vitalité des 
idées absurdes. Elles repoussent comme 
le chiendent. Le projet de monument « om-
nihus » n'avait pas trouvé une adhésion; 
on le croyait mort : il renaît de ses cen-
dres en ciment. 

Il est des morts qu'il, faut qu'on tue. 
P. B. 

LE REMPLAÇANT 
DE LORD KITCHENER 

M. LLÛYD GEORGE 

Pli. STEREOSCOPIQUE. 

Le Formidable Effort 
financier de l'Angleterre 

pendant la Guerre 
Quelques Chiffres officiels 

Ce que supportent d'Impôts nos Alliés 

Paris, 17 juin. — Ce n'est pas seule-
ment d'après leurs efforts militaires qu'il 
convient d'apprécier nos vaillants alliés 
britanniques : ce qu'ils ont fait déjà au 
point de vue économique, ce qu'ils font 
encore, ce qu'ils feront bientôt, mérite 
aussi la plus grande attention. 

Voici qu'il nous est permis de connaî-
tre par des révélations officielles la valeur 
exacte de leur contribution financière à 
la lutte commune.EUes sont impression-
nantes. . . 

Nous savons ainsi que le total des cré-
dits votés à ce jour atteint la somme fan-
tastique de 59 milliards 550 millions de 
francs. Le dernier crédit voté suffira aux 
dépenses prévues jusqu'au milieu de la 
première semaine d'août 1916. 

On peut, pour avoir une vue d'ensem-
ble sur l'énormité des dépenses de guerre, 
compléter ce chiffre par ceux qui concré-
tisent les autres charge» financières de 
l'Angleterre. Par exemple, les avances de 
la Grande-Bretagne'à ses alliés et à ses 
Etats coloniaux entrent pour une immen-
se part, 20 milliards, dans la dette du 
royaume. 

On s'explique dès lors que les dépenses 
du Trésor anglais accusent une augmen-
tation telle qu'elles atteignent actuelle-
ment une moyenne de 120 millions et de-
mi par jour. 

L'Angleterre fait face à ces effroyables 
charges au moyen d'emprunts et d'une 
augmentation graduelle des impôts qui 
porte principalement sur le revenu et les 
bénéfices de guerre. 

Aucun peuple belligérant n'est plus 
lourdement taxé que le peuple anglais. Le 
total de l'accroissement des impôts est 
évalué à 10 milliards depuis la guerre. 

Pour donner une idée de l'accroisse-
ment des charges imposées aux contri-
buables anglais, notons que l'impôt sur 
l'excédent des bénéfices, qui frappe toutes 
les entreprises ayant un caractère com-
mercial ou industriel quelconque dont 
les bénéfices, pour toute année commer-
ciale échue entre le 1er septembre 1914 et 
le 1er juillet 1915, ont dépassé plus de 
2,500 fr., l'impôt, d'abord fixé à 50 %, a 
été porté ensuite à 60 %. 

Ses effets se superposent à ceux de 
l'impôt sur le revenu. Celui-ci, qui avait 
été une première fois doublé par ta loi 
de finances de novembre 1914, puis aug-
menté encore de 40 % en septembre 1915 
par une loi qui a en même temps abaissé 
de 4,000 fr. à 3,250 fr. la limite d'exemp-
tion, et notablement augmenté la taxe 
progressive de superposition frappant les 
gros revenus, a subi encore de nouvelles 
augmentations qui atteignent les revenus 
dépassant 50,000 fr, 

Et cependant, en dépit de toutes ces 
mesures, la Dette publique a plus, que 
triplé pendant la b-aerre, et la charge 
imposée par son intérêt et son amortisse-
ment a sextuplé. 

C'est assez dire que notre loyale et 
puissante alliée, non contente de décréter 
le service militaire obligatoire et de don-
ner son sang et les meilleurs de ses fils 
à l'implacable guerre, s'impose encore 
les sacrifices financiers les plus écrasants 
qui soient pour conquérir de haute lutte 
la commune victoire. 

CROQUIS 

BORDEAUX, 8, rua de Cheverus. 
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C'est un homme qui passe son temps 
dans une pièce étroite et peu éclairée, où 
l'odeur pénétrante de la friture se mêle har-
monieusement au parfum lacrymatoire des 
oignons nouveaux. Il plonge, plusieurs fois 
par jour, un regard torve et scrutateur dans 
le mystère obscur de marmites profondes, 
où l'âme expansive des haricots prépare en 
secret ses crépitantes vapeurs. Il préside, 
avec une rare compétence, à la confection 
de ratas insoupçonnés des civils. Il assiste 
sans frémir aux opérations sanglantes du 
boucher, et il ne rougit pas de partager 
entre les hommes, chaque semaine, qua-
rante cœurs de vaches hypertrophiés par 
l'angoisse. 

Il faut en général au cabot d'ordinaire 
une âme impavide et des narines d'airain. 
D'autres vertus sont indispensables au nô-
tre. A défaut d'ubiquité, il lui faut une ex-
ceptionnelle rapidité de mouvements pour 
veiller comme il convient aux destinées de 
trois cuistances. que des événements im-
prévus — comme dirait le Communiqué au-
trichien — ont séparées les unes des au-
tres par une distance appréciable. Une cer-
taine dose de philosophie ne lui serait pas 
inutile, afin de pouvoir demeurer sourd 
aux invectives des dragons, hussards, trin-
glots et autres militaires que les nécessités 
éc la défense nationale ont réunis dans ce 
dépôt, et dont les tendances contradictoires 
impriment au char de l'ordinaire des sou-
bresauts imprévus. 

Il faut qu'il concilie les exigences du-
dit... extraordinaire avec les restrictions 
de la vie chère; qu'il ne se laisse pas éga-
rer, sur la quantité des fournitures indis-
pensables, par les discours insidieux d'un 
jeune secrétaire-comptable, qui garde de 
son passage à la Banque un talent presti-
gieux pour obscurcir les comptes, et qui, 
pour comble, est instruit quotidiennement 
par un aimable fourrier, son patron, dans 
l'art de faire passer des harengs salés pour 
du poisson frais et de vulgaires boulettes 
de pain pour des pilules fortifiantes; il faut 

Sentinelle avancée 
et cloche-signal à 100 mètres 

des Allemands. 
Ph. MEURiSSE. 

JNE ARME DE GRANDE VALEUR 

l*s auto-canons belges qui se sont particulièrement distingués sur le front russe, et qui ont été oités a 

enfin qu'il compte avec des hommes d'un* 
nature compliquée et soumise aux influen-
ces de la lune : les cuistots eux-mêmes. 

Le.sous-officier d'ordinaire, lui, ne s'en 
fait pas une miette. Une expérience pro-
fonde des choses militaires lui a fait adop-
ter comme devise ces mots, qui résument 
toute la philosophie du sage aux armées i 
Evite les tuiles ! et « fais ce que voudras », 
eût ajouté Rabelais. Mais la conscience de 
ses devoirs l'empêche d'aller jusqu'au bout 
de sa pensée. Et la voiture de l'ordinaire, 
dont les ressorts de réquisition sont dépour-
vus de tout principe, l'emporte quotidien-
nement vers des cahots qui ne parviennent 
pas plus à élever sa température qu'à ré-
duire les avantages matériels de son ai-
mable personnalité. .Au demeurant, la 
meilleur fils du monde et la conciliation 
faite homme. 

Mais allez donc concilier les appétits 
d'un estomac de dragon avec les réalités 
restrictives — oh combien ! — de la vie 
chère. 

Un des cuistots chante journellement i 
Tous les dragons sont des poivrots, 

La laridondaine 

Et ce refrain suscite invariablement un 
répons dans le goût de celui-ci : 

Tous les cuistots sont des c..., 
La faridondaine, la l'aridondon !... 

Le cabot d'ordinaire prétend simplement 
que les uns et les autres ont de l'estomac, 
mais que ce n'est pas un reproche à leur 
faire. Il ne faut pas oublier que la plupart 
sont issus du pays où la vigne égaie la 
cœur des hommes. Et d'ailleurs, depuis 
qu'ils ont eu l'occasion de goûter aux ha-
rengs salés, — oh combien ! — de la dé-
fense nationale, les dragons font comme 
les hussards : ils boivent de l'eau. Et c'est 
ainsi que ces harengs nous apparaissent 
comme le complément attendu et indispen-
sable à la loi sur la limitation des débits... 

Ce qui semble le plus redoutable à ces 
dignes cuistots, c'est la musette des dra-
gons au moment de la distribution dot pain. 
Ils ont un tel air d'innocence pour attirer 
votre attention sur un potin de quartier, 
tandis qu'ils escamotent un quart de boule ! 
— ce qui ne les empêche pas de revenir 
dix minutes plus tard en prendre un autre 
dans le panier, ostensiblement cette fois, 
le premier ayant disparu dans les profon-
deurs de la musette. 

— Je prends mon quart ! 
— Oui, fripouille, tu prends ton quart; 

mais tu ne me parles pas de celui que tu 
as déjà pris tout à l'heure ! 

Ainsi pensent les cuistots,- mais ils sa 
taisent. C'est le système D..., n'est-ce pas, 
dragons, hussards, tringlots et autres, qui 
hantez les abords de la cuistance ! Lorsque 
vous avez passé toute une journée à débar-
quer des canassons d'Amérique, — déli-
cieux passe-temps, en vérité ! — à conduira 
ces ci bourrins » à demi-sauvages à travers 
les rues de la ville, — charmante prome-
nade ! — à les marquer, parquer, dompter, 
dresser, panser sous le soleil et la pluie; 
lorsque vous avez vu un ou plusieurs ca-
marades s'abattre sur le quai de débarque-
ment avec une côte enfoncée ou une 
jambe brisée par la ruade inattendue, 
lorsque vous rentrez harassés au dépôt, 
vous n'avez certes pas volé le quart de 
boule supplémentaire que vous vous adju-
gez ! 

Et s'ils n'étaient pas comptés, — il en 
faut bien pour tout le monde, — votre mu-
sette à pansage n'apparaîtrait à personne 
comme un objet aussi redoutable. Mais la 
compte y est; et s'il en manquait un soir, 
ce serait ce que le sous-officier appelle la 
tuile. Demandez-lui plutôt ce que signifie 
ce mot. Il vous dira que... 

Mais j'allais dévoiler un secret qui ne 
m'appartient pas... Et d'ailleurs, je sens 
tout à coup une odeur lancinante de riz 
<( cramé » qui me prend à la gorge. Ne 
serait-ce pas la tuile en question qui mi-
jote?... Evitons la tuile et courons à la 
marmite !... 

René DASTARAC. 

LA MORT DE KITCHENER 

Du Vorwœrts (journal socialiste alle~ 
mand .-

(( Il jaut se garder d'exagérer l'impor. 
tance du coup porté à l'armée anglaise. 
L'organisation établie par Kitchener est 
déjà réalisée, dans l'essentiel, et elle con-
tinuera à fonctionner, sous une nouvelle 
direction, même s'il devait y avoir quel-
que trouble et quelque jloltement passa~ 
gers. La persévérance anglaise triomphe,)». 
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L'Armée de BroussiloH poursuit sa Victoire 
La Poussée sur le Point de Résistance de l'Ennemi 

Paris, 17 juin. — La triomphale offen-
sive des armées de Broussiloff continue, 
et vaut au tsar les félicitations du roi 
d'Italie. Et chaque \our apporte son nou-
veau contingent de prisonniers autri-
chiens : le total en devient impression-
nant : 166,000 à la date d'hier. 

Les Communiqués russes sont d'une 
iiscrétion qui ne permet guère de percer 
le secret des .mouvements. Le peu qu'ils 
nous apprennent ne se réfère qu'à des 
Jaits isolés, à des combats peu étendus, 
alors que l'action se déroule sur plus de 
iOO kilomètres, et qu'elle aligne des élec-
tifs de plusieurs centaines de mille hom-
Ï116S, 

Il'apparait cependant que le général 
BroussiloH poursuit l'enveloppement du 
cenlre autrichien en exécutant une ma-
nœuvre débordante : par le nord, en mar-
chant de Dubno sur Brody et Lemberg; 
par le sud, en s'avançant de Buczacz vers 
Brzezany et Lemberg, parallèlement à la 
vallée supérieure du Dniester. La lutte se 
poursuit avec violence sur toute cette 
partie du front. 

De leur côté, les forces autrichiennes 
récemment renforcées en Autrichiens et 
'Allemands des armées de Puhallo (extrê-
me gauche), et Boehm-Ermolli et Bothmer 
(cenlre), tentent une énergique riposte 
vers Loutsk d'une part, et Tarnopol de 
Vautre, en cherchant à envelopper à leur 
tour les forces russes en progression à 
l'ouest de Loutsk et de Dubno. 

Le Communiqué russe nous donne ce-
pendant une indicatiqji importante., Au 
centre du front, sur la Sirypa-Rapelle, au 
nord de Buczacz, près de Bobuline et jus-
qu'à Burkanov, les Austro-Allemands du 
général Bothmer avaient au début opposé 
une résistance opiniâtre, alors que les 
deux ailes étaient enfoncées. Bien que les 
combats continuent, les ennemis ont dû 
céder. Ils ont été culbutés au nord-ouest de 
Buczacz. Les Busses sont passés sur la 
rive occidentale de la Strypa, où ils chas-
sent l'ennemi de Przelovca et de Guilo-
vody. 6,000 prisonniers sont là pour attes-
ter la victoire. 

En ce qui concerne Czernovitz, la ville 
avait été puissamment fortifiée, et il est 
sans doute nécessaire d'amener des pièces 
lourdes pour venir à bout des derniers dé-
fenseurs de la capitale de la Bukovine. 

Dans une phrase finale, le Communiqué 
russe annonce que l'artillerie a lancé un 
violent feu dans la région de Dvinsk. Est-
ce la continuation des tirs de barrage quo-
tidiens ? ou bien plutôt est-ce le déclan-
chement de l'offensive, comme la nouvelle 
m circule avec force ? C'est très vraisem-
blable. Nous le saurons bientôt. 

LA DÉFENSE DE CZERNOVITZ 
Pétrograd, 17 juin. — On sait que la 

ville de Czernovitz étant située sur le 
Pruth devait être sérieusement éprouvée, 
môme démolie, dans toute tentative d'at-
taque ou de défense. 

Dans les milieux militaires, on relève 
que les Autrichiens avaient précédem-
ment abandonné Czernovitz aux Russes 
sans défendre la ville, et même en la mé-
nageant, étant sûrs que leur évacuation 
n'était que temporaire. Aujourd'hui, les 
Autrichiens défendent avec acharnement 
Czernovitz; ils comprennent sans doute 
que la ville leur échappera définitivement 
dans la défaite terrible qu'ils subissent, 
alors que les secours de leurs alliés rete-
nus sur d'autres fronts deviennent très 
problématiques. 

L'AUTRICHE APPELLE SA CLASSE 
DE 17 ANS 

Genève, 17 juin. — Les journaux austro-
hongrois ont été arrêtés pendant cinq 
jours par les postes de la ceasure autri-
chienne à la frontière. Cette mesure avait 
pour but de retarder la divulgation à l'é-
tranger de l'ordre de convocation de la 
classe 1919. Les jeunes gens appartenant 
a cette classe, qui n'ont, par conséquent, 
que dix-sept ans, seront examinés par les 
conseils de révision entre le 25 juin et le 
i juillet. Ceux qui auront été reconnus 
bons seront immédiatement incorporés. 

LES CRITIQUES HONGROIS SONT 
INQUIETS 

Londres, 17 juin. — Les critiques mili-
laires de Budapest reconnaissent qu'il n'y 
a pas do renfoi ts disponibles pour le front 
russe. Les Allemands n'en ont pas, et tou-
tes les troupes qui se trouvent sur le front 
Italien sont nécessaires pour résister à 
une poussée possible des Italiens. 

Les critiques insistent d'autre part sur 
l'importance de Czernovitz, espérant que 
cette ville ne tombera pas; mais, comme 
tous n'accordent aux Communiqués offi-
ciels que la confiance qu ils méritent (en 
»ffet, la prise de Loutsk fut apprise grâce 
au Communicué russe), ils prévoient la 
possibilité dt la prise de Czernovitz. 
HINDENBURG LEUR ENVOIE 

SON CHEF D'ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 17 juin. — Les critiques mi-

litaires commentent ironiquement la nou-
velle que le haut commandement alle-
mand a envoyé au secours des Autrichiens 
le général Ludendorf, chef d'état-major 
de leurs armées du Nord. Ils font remar-
quer qu'un officier isolé, quelque talent 
qu'il ait, remplacera mal les dizaines de 
milliers d'hommes dont les Autrichiens 
ont un besoin si pressant. On ajoute que 
les quatre ou cinq divisions allemandes 
qui ont été effectivement envoyées sur le 
front autrichien n'étaient qu'une goutte 
d'eau dans l'océan et n'ont réussi en au-
cune façon à rétablir la situation. 

LA BATAILLE A BARANOVITCHI 
Copenhague, 17 juin. — Les correspon-

dants des journaux de Berlin annoncent 
que jeudi les Russes ont attaqué violem-
ment au nord de Baranovitchi les troupes 
autrichiennes et allemandes. Les Russes 
avaient amené plus de 50,000 hommes sur 

ce point, et le feu de leur artillerie était 
intense» 

Les positions des Austro-Allemands, for-
soin pendant les derniers 

^té si complètement détruites en 
que les soldats se sont trou-

de les quitter. Mais les Rus-
:èrent trop loin et durent rè-
gne de 3,200 mètres en arrière. 

Tespondants des journaux berli-
'étendent, qu'il est très difficile pour 

Tss Russes de faire de nouveaux progrès 
à Baranovitchi, parce que les forces aus-
tro-allemandes ayant reçu des renforts 
ont eu le temps de s'établir sur de nou-
velles positions dans une région monta-
gneuse. 
PRENDRONT-ILS DES RENFORTS 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 
Pétrograd, 17 juin. — On n'a jusqu'à 

maintenant constaté aucun indice permet-
tant de croire que des renforts-allemands 
avaient été transférés des fronts français 
et anglais sur le front oriental. Toutefois, 
comme il est peu probable que les forces ac-
tuelles dont disposent les Allemands soient 
suffisantes pour leur permettre de se main-
tenir sur leurs positions actuelles, il faut 
s'attendre à voir, tôt ou tard, apparaître les 
renforts qui leur sont indispensables. 

LES ITALIENS SOULAGÉS 
Pétrograd, 17 juin. — L'un des objectifs 

que viserait l'offensive générale russe, con-
sistant à soulager les Italiens, est déjà at-
teint, puisqu'il résulte de diverses informa-
tions de provenance roumaine que les Au-
trichiens expédient vers l'est de très nom-
breux trains remplis de soldats. Trente-six 
trains militaires ont été signalés comme 
ayant traversé Presbourg en vingt-quatre 
heures. 

D'autre part, les forces employées jus-
qu'ici en Albanie sont précipitamment en-
voyées vers le nord. 

LES VICTOIRES RUSSES DE 1914 
ET CELLES DE 1916 

Pétrograd, 17 juin. — Le général Seliza-
now, le héros de Przemysl, a déclaré à un 
rédacteur des «Birgevie Viedomosti» : 

« Pour mieux apprécier l'offensive ac-
tuelle, il faut la comparer avec celle de 
1914. Alors, nous avons battu les forces 
autrichiennes avec la totalité de nos for-
ces. En effet, nous n'avions pas à nous in-
quiéter des Allemands, qui étaient complè-
tement pris en France. Maintenant, au 
contraire, nous avons devant nous un en-
nemi qui, au cours de deux années de guer-
re, a réussi à mettre en œuvre toutes les 
ressources que la nouvelle science de la dé-
fense a mises à la disposition des combat-
tants. Seulement, pour la Russie non plus 
le temps n'a pas passé en vain, et elle aussi 
a su mettre à profit l'expérience de la 
guerre. 

» Depuis l'année passée, les Allemands 
et les Autrichiens sont entièrement confon-
dus dans les formations de la double mo-
narchie, de façon que, si aujourd'hui nous 
battons l'ennemi, ce dernier ne peut espé-
rer des renforts de nulle part. L'offensive 
actuelle est destinée à nous apporter de 
très importants gains, et constitue le gage 
d'une victoire complète et magnifique. 

L'OFFENSIVE 
contre Hindenburg 

Paris, 17 juin. — Dans 1' « Echo de Pa-
ris », M. Marcel Hutin annonce que depuis 
le 15, nos alliés, dans la région de Dvinsk, 
ont commencé une intense préparation 
d'artillerie qui est à coup sûr le prélude 
d'une offensive qui a dû commencer hier 
soir sur un front très étendu, avec de 
très grandes forces, contre les armées 
d'Hindenburg, dans la direction de l'ouest. 

Il est à remarquer qu'au cours de leur 
avance, 0 est indispensable qu'à un mo-
ment donné nos alliés s'arrêtent pour as-
surer le ravitaillement et l'alimentation 
d'une armée occupant un front aussi éten-
du; mais, d'après les derniers renseigne-
ments, on peut être certain que les jours 
qui vont venir préparent de nouvelles vic-
toires de nos alliés. 

APRÈS LES SUCCÈS RUSSES 
Le Chancelier se remet à parler de Paix !! 

Genève, 17 juin. — Le chancelier do 
l'empire allemand a prononcé hier, devant 
la commission du budget du Reichstag, 
d'une manière tout à fait inopinée, un dis-
cours sur la paix et sur la politique géné-
rale allemande. En voici, en substance, le 
début, tel qu'il a été aussitôt répandu par 
la propagande allemande : 

« Il y a six mois, a déclaré M. de Beth-
mann-Hollweg, le 9 décembre, j'ai dit, 
pour la première fois, que nous étions 
prêts à conclure la paix en prenant pour 
base la situation de nos armées. Si je par-
lais ainsi, c'est que j'avais confiance que 
la guerre continuerait à se développer à 
notre avantage. Les événements ont prou-
vé que cette confiance étai! justifiée (sic). 
Mais nos ennemis ont refusé de prêter l'o-
reille à mes suggestions. .Te ne regrette en 
rien cette offre bien qu'eli ■ n'ait rencontré 
aucun succès. Aujourd'hui comme par le 
passé, nous continuerons à ne rien négli-
ger pour abréger les terribles souffrances 
infligées aux nations européennes par une 
pareille conflagration. » 

Il est intéressant que le chancelier se 
soit mis, dès la confirmation de la grande 
défaite autrichienne, à reparler de la paix. 
Au moment où, de tous les côtés, les al-
liés se disposent à l'action, cette initiative 
imprévue du chef du gouvernement alle-
mand ne peut qH'apporter un nouvel en-
couragement atrx soldats et peuples alliés 
à poursuivre la lutte avec encore plus 
d'énergie. 

Ce que disent les Journaux 
L'Offensive russe et la Nôtre 

Paris, 17 juin. — Tous les journaux 
constatent que la grande victoire russe 
s'affirme, enregistrant une nouvelle avan-
ce sur trois points du front, notamment 
sur la Strypa, où l'armée Chetcherbatchef 
a culbuté les Autrichiens sur la rive ouest. 
Ils font prévoir une bataille sur le front 
de la Dvina. 

Le commandant X..., dans le Journal, 
entrevoit « de nouvelles et éclatantes vic-
toires sur un ennemi désemparé ». 

Le Matin estime que •«.l'Allemagne, au 
lieu de trouver une source d'hommes chez 
son alliée, va avoir désormais à traîner 
le poids trop lourd pour ses forces ac-
tuelles d'une nation dont les effectifs sont 
manifestement insuffisants pour la double 
guerre défensive et offensive qu'elle a eu 
la prétention de soutenir sur deux fronts, i> 

Pour le général Berthaut, dans le Petit 
Journal : 

« Si les progrès des Russes sont aujour-
d'hui moins rapides, il faut l'attribuer à 
ce que l'ennemi se renforce autant qu'il 
le peut sur ses positions actuelles, y ap-
pelle de l'artillerie lourde; d'autre part, à 
ce que les Russes sont obligés d'amener 
leurs grosses pièces restées en arrière de 
beaucoup après les victorieux assauts de 
ces jours derniers. » 

Remarque analogue de M. Marcel Hutin, 
dans l'Echo de Paris, qui, régulièrement 
bien informé, annonce que « les jours qui 
vont venir préparent de nouvelles victoi-
res de nos alliés, qui sont parfaitement 
décidés à infliger une défaite aux troupes 
austro-hongroises, tandis qu'ils vont, par 
une offensive puissante, contraindre les 
armées Hindenburg, Lôopold de Bavière 
et Linsingen à conserver toutes les dis-
ponibilités sur leurs fronts respectifs ». 

M. Clémenceau, dans l'Homme En-
chaîné, insiste avec une force impression-
nante sur la nécessité pour nous de ne 
frapper qu'à coup sûr : 

« Il est trop explicable que les gouver-
nants soient pressés, l'intérêt passager 
de leur gloire étant d'abord en jeu. Les 
gouvernés ne sont certainement pas moins 
désireux d'aboutir, car il n'est rien de 
leur vie qui n'y soit totalement intéressé. 
Mais, puisque le but final ne peut être que 
le succès, l'obligation est donc irréductible 
de ne pas manquer le coup, comme il 
nous est arrivé au commencement de la 
guerre, et même depuis, par insuffisance 
de préparation. Plus la guerre s'avance, 
et plus cette obligation s'impose à notre 
esprit par l'usure fatale des ressources 
qui permettent de remédier aux périls de 
l'erreur. » 

Procédant du même ordre d'idées, dans 
Y Œuvre, le général Verraux écrit et 
conseille ; 

«Les Anglais, d'Ypres à la Somme, 
conservent la même attitude expectante. 
Je ne partage pas l'étonnement général 
à ce sujet, je crois savoir les raisons qui 
motivent cette attitude. Je n'ai pas besoin 
de la censure pour m'imposer de ne pas 
les dire. Je demanderai seulement à l'o-
pinion de ne point s'impatienter. » 

Et voici un des plus importants et des 
mieux informés organes de la presse bri-
tannique, le Manchester Guardian, qui dit, 
de son côté : 

«On se rappelle qu'avant la bataille de 
la Marne, le général Joffre dut ajourner 
sa contre-attaque jusqu'au moment favo-
rable. L'inaction apparente du front bri-
tannique peut se comparer, semble-t-il, à 
la manœuvre qui précéda les événements 
du 6 septembre. » 

Le Comité secret 
La rigueur de la censure empêche les 

journaux de parler de la séance secrète 
de la Chambre; aussi les commentaires 
sont-ils rares, ce matin. 

L'Homme Enchaîné espère que «la dé-
libération sera féconde en résultats. 11 
s'agit un peu de l'honneur du régime par-
lementaire et beaucoup des destins de la 
patrie. Les Allemands sont à Noyon. » 

M. André Beaunîer, dans l'Echo de 
Paris, met le public en garde contré les 
bruits et les potins qu'engendrera la réu-
nion de la Chambre en comité secret : 

<( Cela, n'en doutons pas, foisonnera 
bientôt, si le foisonnement n'a pas com-
mencé. Or, les premiers auteurs de ces 
divulgations ne seront pas les députés, il 
faut le croire. Les auteurs de ces divul-
gations frauduleuses seront, comme d'ha-
bitude, les mêmes qui, depuis deux ans, 
répandent les fausses nouvelles, parfois 
malheureuses, pour créer du décourage-
ment, et parfois trop heureuses, afin de 
préparer la déception. Ce seront bel et 
bien les agents de l'Allemagne : ils ne 
cessent pas de travailler en tapinois. » 

D'Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
« Avant de monter à la tribune de la 

presse, j'avais causé avec quelques-uns 
des « fauves », je veux dire quelques dé-
putés; ils montraient des dents terribles; 
ça sentait la chair fraîche. Quel os faudra-
tri] leur jeter pour les calmer ? Pour ce 
soin, je m'en rapporte à M. Briar.d, il 
connaît les bons morceaux. Je parierais 
pour M. Briand. » 

* — 

La Relève des Boulangers 
par Mesures individuelles 

Paris, 17 juin. — A la date du 20 no-
vembre 1915, le ministre de la guerre avait 
donné des instructions relatives à la re-
lève des boulangers. Le général Roques 
vitnt de faire connaître qu'il a décidé de 
continuer le mouvement de. relève. Mais 
celle-ci aure lieu dorénavatrf au moyen 
d« mestires individnelles. 

AUX ETATS-UNIS 

Le Programme 
de M. Wilson 

Saint-Louis, 17 juin. — Dans le pro-
gramme qu'elle a adopté, l'assemblée plé-
nière du parti démocrate répudie les cons-
pirateurs teutons, condamne la conduite 
de quiconque abuse de son litre de ci-
toyen américain pour favoriser les inté-
rêts d'une puissance étrangère, condam-
ne toutes alliances ou combinaisons de 
résident tendant à affaiblir ou à influencer 
la politique étrangère du gouvernement 
au détriment des Etats-Unis, approuve le 
bill de navigation proposé par l'adminis-
tration actuelle, approuve l'accroissement 
systématique de l armée et de la marine 
dans un but défensif. 

Voici un extrait de ce programme : 
«Nous croyons que l'heure est venue 

pour les Etats-Unis de se joindre aux au-
tres nations de l'univers pour toutes 
Associations pratiques ayant pour but de 
servir avec efficacité les principes de li-
berté des nations et des individus, et de 
maintenir inviolée et complète la sécurité 
des grandes voies des mers pour l'usage 
commun et sans entraves de toutes' les 
nations. » 

Le programme affirme de nouveau la 
doctrine de Monroë. Il dit également que 
les Etats-Unis n'ont aucune visée contre 
les autres pays d'Amérique, mais que les 
troupes devront rester au Mexique tant 
que l'ordre ne sera pas rétabli et que des 
incursions en territoire .américain reste-
ront possibles. Il déclare que le gouverne-
ment démocrate actuel a su maintenir 
l'honneur et la dignité du pays en con-
servant l'amitié et le respect de toutes 
les nations. 

Le Blocus de la Grèce 
La Situation est crltips 

Athènes, 17 juin. — La situation 
reste très critique. 

Depuis hier, le blocus a été resserré 
très fortement. 

Londres, 17 juin. — Selon le « Messag-
gero », on croit, à Cavalla, à l'imminence 
d'un ultimatum. . 

Une grande consternation y a régné, 
lors de l'arrivée d'un croiseur anglais en 
vue de la ville. . 

On croit que la majorité des officiers 
grecs est poiu les Allemands, mais les 
soldats son. pour les alliés, tandis que 
les civils sont, à la fois, hostiles aux Alle-
mands et aux Bulgares. 

Les Allemands sont très occupés à faire 
circuler des rapports tendant à prouver 
que Verdun est tombé, que la flotte an-
glaise a été détruite et que les Autrichiens 
sont à Vallona. 

Le pain et les autres substances ali-
mentaires manquent à Cavalla. 

Des ticket? ont été délivrés à la popula-
tion. 

LA DÉMOBILISATION GRECQUE 

Londres, 17 juin. — Le gouvernement 
grec, la nuit dernière, a envoyé aux auto-
rités militaires de Macédoine le texte du 
décret royal de démobilisation de douze 
classe, mais aucune instruction complé-
mentaire n'est parvenue indiquant com-
ment les hommes devraient être ren-
voyés dans leurs foyers. 

On sait cependant gue la démobilisation 
commencera demain. Le travail qui consis-

: tera à envoyer 80,000 hommes de troupes 
| dons les districts de Sérès et Cavalla offrira 
! le plus de difficultés, par le fait du manque 
• de communications. 

NOUVELLES DIVERSES 
Transport en masse d'Habitants 

de Lille-Roubaix-Tourcoing 
Paris, 17 juin. — On lit dans le « Journal 

des Réfugiés du Nord » : « L'affiche sui-
vante a été apposée sur les murs de Lille-
Roubaix-Tourcoing le 12 mai : 

AVIS DE LA KOMMANDANTUR 
ALLEMANDE 

Tous les habitants de la maison, à l'ex-
ception des enfants au-dessous de qua-
torze ans et leurs mères, ainsi qu'à l'ex-
ception des vieillards, doivent se préparer 
tout de suite pour être transportés dans 
une heure et demie. Un officier décidera 
définitivement quelles personnes seront 
conduites dans le camp de réunion. Dans 
ce but, tous les habitants de la maison 
doivent se réunir devant leur habitation. 
En cas de mauvais temps, il est permis 
de se tenir dans le couloir. 

La porte de la maison devra rester ou-
verte. Toute réclamation sera inutile; au-
cun habitant de la maison, même ceux 
qui ne seront pas transportés, ne pourra 
quitter la maison avant huit heures du 
matin, heure allemande. 

Chaque personne aura droit à 30 kilos 
de bagages. S'il y a un excédent de poids, 
tous les bagages de cette personne seront 
refusés sans égard. Les colis devront être 
faits séparément pour chaque personne et 
munis d'une adresse lisiblement écrite et 
solidement fixée. 

L'adresse devra porter le nom, le pré-
nom et le numéro de la carte d'identité. 

Il est tout à fait nécessaire de se mu-
nir, dans son propre intérêt, d'ustensiles 
pour boire et manger, aijisi que d'une cou-
verture de laine, de bonnes chaussures et 
du linge. Chaque personne devra porter 
sur soi sa carie d'identité. 

Quiconque essaiera de se soustraire au 
transport sera impitoyablement puni. 

Les Manifestations alimentaires 
de Rotterdam 

Rotterdam, 17 juin. — Un grand nom-
bre de ménagères ont pénétré de force 
chez un marchand de pommes de terre et 
ont cassé les vitres de son magasin. Deux 
femmes ont été emportées évanouies. 

Les marchands de poisson réclament 
l'interdiction de l'exportation du poisson 
afin que la population puisse s'en procu-
rer en quantité suffisante et à des prix 
abordables. 

L'Attitude de la Suisse 
vis-à-vis de la Paix 

Berne, 1G juin. — Au Conseil fédéral, le 
conseiller municipal Hoffmann, chef du 
département politique, répondant à cer-
taines observations en ce qui concerne 
l'intervention en faveur de la paix sug-
gérée par le député Scherrer Fullemann, 
a dit que le Conseil fédéral s'est déjà en-
tretenu de la question avec d'autres Etats 
neutres, mais il convient de rester discret. 

Le Conseil fédéral est svmpathique aux 
mobiles qui ont engagé M. Scherrer Ful-
lemann à demander l'intervention des 
neutres, qui ont le droit d'offrir leurs 
bons offices pour la paix, mais l'usage de 
ce droit est soumis à la question d'oppor-
tunité; en dépit de la Convention de 1 a 
Haye, une intervention peut être considé-
rée comme un acte peu amical; l'époque 
actuelle, où de tous côtés l'activité militai-
re reprend, est défavorable. 

Ce n'est pas aux neutres à dire aux 
belligérants quel est leur intérêt; le gou-
vernement doit conserver son sang-froid 
absolu et ne pas suivre uniquement ses 
sentiments. 

' Le Conseil fédéral suit attentivement la 
situation internationale; 11 fera tout ce 
qu'il pourra dans le sens de la paix; c'est 
ta tâche des Etats neutres d'aider à re-
construire le droit des gens mis en miet-
tes. 
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L'EXPÉDITION 
des Colis postaux militaires 

Paris, 17 juin. — A partir du lundi 19 juin, 
les règles à suivre pour l'expédition des co-
lis postaux militaires seront les suivantes : 

I. — Les colis-postaux adressés à des mili-
taires doivent être expédiés par chemin de 
1er; ils sont transportés aux trais des expé-
diteurs et soumis aux lormalités et tarifs 
habituels des colis postaux à domicile. 

Toutefois, sont reçus sans aucuns trais les 
colis remis directement : 

1° Au dépôts des corps, lorsqu'ils sont des-
tinés à des militaires de ces mêmes corps 
aux armées ou présents dans les dépôts; 

2° Aux différents bureaux de la ville du 
bureau central des colis-postaux militaires 
de Paris, lorsqu'ils sont destinés à des mili-
taires appartenant aux armées du Nor-Est 
ou aux troupes françaises en Orient; 

3° Au bureau central des colis-postaux 
militaires de Marseille, lorsqu'ils sont des-
tinés aux troupes françaises en Orient. 

II. — Indications à porter sur l'adresse : 
En ce qui concerne l'expéditeur : son nom 

et son adresse. 
En ce qui concerne le destinataire : 
a) Nom, prénom et grade. 
b) Arme, état-major ou service. 
c) Corps de troupe et unité. 
d) Destination, c'est-à-dire : 
1° Pour tout militaire présent au dépôt ou 

dont l'adresse militaire n'est pas très exac-
tement connue, la localité-siège du dépôt; 

2° Pour tout militaire à demeure (places 
fortes, formations sanitaires ; gardes des voies 
de communication, gares, etc.), la résiden-
ce, et si la localité n'est pas desservie par 
le chemin de fer, le nom de la gare la plus 
voisine. Cette règle s'applique à la zone des 
armées aussi bien qu'à la zone de l'inté-
rieur; 

3° Pour tout militaire appartenant à la 
zone des armées du Nord-Est, le numéro du 
•secteur postal et, de plus, si le colis est ex-
pédié par chemin de fer, l'indication par : 
Paris-Reullly. 

4° Pour tout militaire appartenant aux 
troupes françaises en Orient, le numéro du 
secteur postal et l'indication par Marseille. 
L'adresse doit être parfaitement lisible et 
inscrite directement sur l'enveloppe et non 
sur l'étiquette fixée à la colle ou par tout au-
tre procédé. 

N. B. — Sera refusé tout colis ne portant 
pas le nom et l'adresse de l'expéditeur. 

III. — Les colis présentés au groupage 
ne sont acceptés qu'à titre exceptionnel, et 
sur autorisation spéciale accordée par le 
chef du bureau central pour les colis remis 
à ce bureau, par le commandant du dépôt, 
pour les colis remis à un dépôt. Ces auto-
risations sont toujours révocables. Seront 
toujours refusés les colis apportés par des 
intermédiaires commerciaux. 

IV. — Est absolument interdite l'expédi-
tion par colis postal aux militaires des li-
quides, des denrées alimentaires périssa-
bles, et des matières dangereuses. 

V. — L'emballage doit être très solide-
ment conditionné. La toile et le papier 
u emballage extra-fort peuvent seuls être 
employés pour l'emballage extérieur. .Se-
ront refusés les colis postaux dont l'embal-
lage est insuffisant ou défectueux. 

Observation importante 
L'autorité militaire, en ce qui la concerne-, 

prend toutes mesures pour assurer dans les 
meilleures conditions possihles l'envoi des 
colis postaux, sans pouvoir toutefois en ga-
rantir la remise aux intéressés. 

Ln résumé, les colis pour les militaires des 
armées du Nord-Est peuvent continuer à 
être remis dans ]cs dépôts des corps ou au 
Bureau central militaire de Paris Dans ce 
cas, ils sont reçus sans aucuns frais. 

Les colis expédiés par chemin de fer sont, 
comme auparavant, transportés aux frais 
(les expéditeurs; mais au lieu de passer 
par les dépôts, ils seront désormais ache-
minés vers le bureau central de Paris, qui 
li-„u Vmimtr aux destinataires. Il en 
résultera "n gain de temps très apprécia-

low'il'iîlS P
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" ?,ar "ne simplification no-S 1P .lr,les militaires de troupes en opé-
U ÎSSiLi*4™*86,.* '1or,Pr s"r 'es colis sera 'a même que celle des lettres. 

Ecole po'ytechnkïue 
Les candidats ayant fait leurs compost-

uons à Pans sont informés que les exn-
™ c,0mmencei'0"t à Paris le 20 juin 
par la lettre L, qui a été désignée par le 

» v/.-s conllnueront suivant l'ordre al-
Dhabéticme. 

^ -



FRONT ITALIEN 

L'Epuisement 
JL * I 

Rome, 17 juin. — L'Agence Stefani publie 
la Note suivante : 

« Nos Bulletins des opérations depuis le 
10 juin signalent les attaques de l'ennemi 
contre plusieurs lignes de notre front, en-
tre l'Adige et la Brenta. Il s'agit d'actions 
tantôt simplement démonstratives et me-
nées avec peu de forces, tantôt violemment 
décisives et développées avec de grandes 
masses, tantôt effectuées par surprise, par 
do simples détachements choisis dans l'in-
fanterie, tantôt au contraire précédées et 
accompagnées par une intense préparation 
d'artillerie. 

» Cependant, la dispersion de ses atta-
ques, la diversité et la distance des objec-
tifs contre lesquels elles sont dirigées, et, 
d'autre part, la soudaineté et ta violence 
presque désespérées de quelques actions, 
suivies de périodes de calme sur la même 
ligne du front, marquent clairement que ce 
reste d'activité de l'offensive ennemie a 
plutôt !e caractère complexe d'une manœu-
vre. 

» L'adversaire, ému par les premières 
contre - offensives engagées par nos trou-
pes, informé par des explorations aérien-
nes au sujet des déplacements de nos ré-
serves, essaie de profiter du peu d'unités 
intactes encore disponibles, et surtout de 
la grande quantité d'artillerie et de muni-
tions qu'il possède, pour faire croire à une 
offensive persistante de sa part, afin de 
nous troubler et de paralyser notre contre-
offensive redoutée. Mais ce jeu évident ne 
peut pas tromper nos commandements ni 
troubler nos troupes. La résistance vigou-
reuse opposée par celles-ci pendant cinq 
semaines a permis d'user l'adversaire mal-
gré la prépondérance de son artillerie, et 
défaire affluer avec ordre nos réserves où 
le commandant en croit un utile emploi. 

» Ainsi, l'initiative des opérations passe 
nettement de l'ennemi à nous, et toute sa 
vaine tentative pour la reprendre ne peut 
servir qu'à rendre plus grave l'usure de ses 
forces, et, grâce au succès constant de 
notre défense, à augmenter l'élan et la har-
diesse de nos vaillantes troupes. » 

AVIATION 

Mi Avions ennemis bombardent lestions 
de Doiikerque, Bar-ïe-Duc 

et Pont-à-l 

vomment ils traitent 
les Prisonniers russes 

Stockholm, 16 juin. — Au passage à 
Malmoé du train transportant des blessés 
russes venant d'Allemagne, on vit l'un de 
ces derniers agiter un morceau de papier, 
qu'il laissa ensuite tomber. Voici ce que 
Contenait ce billet : 

« Nous autres Russes, venant des 
camps d'internement allemands, voulons 
faire savoir qu'en Allemagne, il n'y a ni 
pain, ni sucre. Les prisonniers russes 
sont contraints de vivre de carottes crues 
et de pommes de terre non épluchées, et 
encore n'avons-nous pas ces denrées en 
quantité suffisante. Les prisonniers sont 
traités plus mal que le bétail. Ils sont 
frappés à coups de canne et de poing. » 

L'Âutriche-Hongrie veut 
exterminer les Slaves 

Bucarest, 17 juin. — Le gouvernement 
austro-hongrois aurait élaboré un vaste 
programme de combat contre les éléments 
non germains ou hongrois de l'empire des 
Habsbourg et en particulier des Slaves. 

Ce programme doit être appliqué pen-
dant la guerre et après la conclusion de 
la paix. Toutes les personnes d'origine 
slave appartenant aux classes inteUec-
tuelles, poètes, avocats, professeurs, ingé-
nieurs, maîtres d'école, etc., ont été ar-
rêtées dès le début de la guerre, sans au-
cune raison, et sont soit dans les prisons, 
soit dans des camps de concentration, où 
elles succombent par centaines au typhus 
et au manque de nourriture. 

Les autorités autrichiennes, pour déga-
ger leur responsabilité, délivrent les pri-
sonniers quand leur état de santé est tel 
qu'aucun espoir de guôrison n'est permis. 
Ainsi, d'un côté, les représentants des 
classes intellectuelles de ces nationalités 
sont décimés par le régime de la prison, 
et, d'autre part, d'énormes masses du peu-
ple slave sont exterminées systématique-
ment par leur envoi dans les parties du 
front les plus exposées. 

On attribue au comte Tisza l'initiative 
de cette politique d'extermination de tous 
les éléments slaves de l'empire dualiste. 

Le comte Tisza suit en cela la politique 
de de Bethmann'-Hollweg, qui, avant la 
guerre, déclarait en plein Reichstag que 
la grande lutte future serait non celle en-
tre deux pays, mais celle entre deux races, 
la race germaine et la race slave. 

Récemment, dans une réunion, le comte 
Tisza a prononcé les paroles suivantes : 

«Toute manifestation d'humanité en-
vers d'autres nationalités que les Ger-
mains et les Hongrois est un grand crime 
devant nos descendants, qui, à leur tour, 
pourront être exterminés par les descen-
dants de nos ennemis.'» 

Les Allemands battus 
par les Portugais 

Lourenço-Marquez, 17 juin (officiel). — 
Les Allemands ont attaqué, par surprise, 
mardi, le poste de Namoka, mais ils ont 
été obligés de se retirer sur la rive gau-
che de la rivière. Le combat dura une 
heure; les Allemands, employant des bal-
les dum-dum, traversèrent la rivière en 

E irogue et se retirèrent après dans la 
rousse. Du côté des Portugais, trois sol-

dats européens et deux indigènes ont été 
tués, et deux Européens blessés. Les per-
tes allemandes sont inconnues. 

Lourenço-Marques, 17 juin (officiel). — 
Les Allemands ont attaqué le poste fron-
tière portugais de Unde. Ils ont été re-
pousses énergiquement. Les pertes por-
tugaises sont de 1 tué et 1 blessé légère-
nmuL 

r-aris, 17 juin (officiel). — Dans la 
nuit du 16 au 17, trois avions ennemis 
ont bombardé la région de Dunker-
que; aucune victime, peu de dégâts. 

Vers vingt heures, Bar-le-Duc a été 
bombardé par des avions ennemis; il 
y a eu quatre tués et une quinzaine de 
blessés dans la population. 

En fin de soirée, quelques bombes 
lancées sur Ponî-à-IVIousson par des 
avions allemands n'en, eu aucun ré-
sultat. 

Nouveau Bombardement 
de Brr-îe-Duc 

Paris, 17 juin (officiel). — Bar-le-
Duc a été bombardé de nouveau au 
cours de l'après-midi. Les bombes 
lancées ont causé des dégâts matériels 
peu importants. On signale quelques 
blessés. 

M Mm bombardent des Gares 
Paris, 17 juin (officiel). — Dans la 

nuit du 16 au 17 juin, une de nos esca-
drilles de bombardement a jeté vingt 
obus de 120 et quatre de 155 sur les 
gares de Longuyon, Montmédy, Au-
dun-!e-Rcman. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 17 juin. — Le conseil des ministres, 

réuni ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré, s'est entretenu de la 
situation diplomatique et militaire. 

En Angleterre 
M. Lloyd George 

successeur de Kitchener 
Londres, 17 juin. — La presse de Lon-

dres annonce comme certaine la prochaine 
nomination de M. Lloyd George au poste 
de secrétaire d'Etat à la guerre, en rem-
placement de lord Kitchener. Le minis-
tère des munitions, dont M. Lloyd George 
avait assuré la direction, sera confié, se-
lon le «Daily Chronicle », à un des plus 
jeunes membres du cabinet. 

Les relations avec le ministère de la 
guerre resteront très étroites. 

M. Lloyd George étant membre de la 
Chambre des communes, M. Tennant qui, 
sous la direction de lord Kitchener, occu-
pait le poste de sous-secrétaire d'Etat 
pour les relations avec la Chambre des 
communes, devra quitter sa charge, n 
est possible qu'il reçoive le titre de lord 
et représente le ministre de la guerre à 
la Chambre des lords. 

Un Monument 
à Lord Kitchener 
• aux Frais de l'Etat 

Londres, 17 juin. — M. Asquith propo-
sera, mercredi, à la Chambre des Com-
munes de prier le roi de donner des ins-
tructions pour que le monument élevé à 
la mémoire de lord Kitchener le soit aux 
frais de l'Etat. Ce monument porterait une 
inscription exprimant l'admiration de la 
Chambre pour son illustre carrière mili-
taire, ainsi que la gratitude pour les dé-
voués services qu'il a rendus à l'Etat. 
Lord Crewe fera, à la Chambre des lords, 
une proposition analogue. 

lemaj 
Tout l'Argent allemand 

doit aller à l'Emprunt 
, Zurich, 17 juin. — En Allemagne, on 

discute sur les mesures à prendre pour 
empêcher les spéculations sur les valeurs 
de bourse, pour que tout l'argent disponi-
ble aille à l'emprunt de guerre. On pré-
voit une très forte augmentation des droits 
de timbre sur la vente des actions, la 
clôture de la Bourse, la limitation des 
bulletins de Bourse. 

La Réquisition du Chocolat 
Amsterdam, 17 juin. — On procède dans 

toute l'Allemagne à la saisie chez les par-
ticuliers et dans les magasins de tenues les 
réserves de cacao et de chocolat dépassant 
25 kilos. 

Lee Récoltes seront mauvaises 
Berne 17 juin. — L'Allemagne se rassu-

rait dans sa gêne alimentaire actuelle par 
l'espoir d'vne belle récolte dont les informa-
tions officielles vantaient par avance l'a-
bondance. Or, les pluies et les froids tardifs 
donnent actuellement de grosses inquiétu-
des. On prévoit une nouvelle diminution des 
rations de pommes de terre et de sucre. 

En Chine 
Canton fait retour à i'Bfat 

Tien-Tsin, 17 juin. — Canton a annulé 
sa déclaration d'indépendance, et les ré-
publicains de Shanghai ont déclaré qu'ils 
étaient toujours disposés à envoyer une 
délégation à Pékin après avoir reçu l'as-
surance que la nouvelle Constitution serait 
remise en vigueur et que l'ancien Parle-
ment serait de nouveau réunu 

tTA PETITE GIRONDE 
A PARIS 

La Conférence 
éêbn< 

Paris, 17 juin. — \ \a Conférence éco-
nomique des alliés, les discussions ont 
abouti à un accord de principe se tradui-
sant dans des textes et des conventions 
spéciaux, qui feront l'objet des délibéra-
tions des gouvernements et des Parle-
ments des divers pays. 

Dès à présent, on ne peut plus douter 
que la politique commune des alliés ne 
vise à ce triple but : 

1. Rendre absolue, complète, à l'aide 
de sanctions nouvelles, l'interdiction, déjà 
formulée, de tout commerce entre les su-
jets des puissances alliés et les membres 
de la coalition adverse; 

2. Pourvoir dès maintenant, par un lar-
ge échange de nïain-d'œuvre, de capitaux, 
d'outillage et de matières premières, à la 
restauration industrielle des régions ayant 
souffert de la guerre; 

3. Transformer radicalement le régime 
des traités de commerce de Pavant-
guerre. 

Des mesures dont la pratique démon-
trera l'efficacité ont été adoptées pour pa-
rer au danger pouvant se produire dans 
la période, peut-être assez longue, qui 
s'écoulera eptre la cessation des hostilités 
et la signature du traité de paix. 

Ces mesures doivent soustraire les mar-
chés des pays alliés à l'invasion des mar-
chandises qui attendent en stocks énor-
mes dans les magasins des producteurs 
d'Allemagne et d'Autriche. 

LA CLOTURE 

Paris, 17 juin. -— La Conférence a ter-
miné aujourd'hui ses travaux. Les réso-
lutions prises l'ont été à l'unanimité. La 
Conférence a décidé que ces résolutions 
seraient intégralement publiées le même 
jour dans les différents pays alliés. La 
date de cette publication a été fixée au 
mercredi matin 21 juin. 

Avant la clôture des travaux, le baron 
de Broqueville a prononcé un discours. 

A l'issue de la séance, MM. les Délégués 
ont été reçus par M. le Pfésident de la 
République. 

abeaaces aurore 
Paris, 17 juin. — Sur la demande de 

formation de la Chambre en comité se-
cret déposée conformément à l'article 54 
du règlement, voici les chiffres rectifiés 
d'après l'« Officiel » : 

Nombre de votants : 521; majorité ab-
solue; 261. 

Pour l'adoption : 401; contre : 120. 
Parmi les députés qui ont voté contre 

le comité secret, nous relevons, au 
« Journal officiel », les noms suivants : 

Aveyron : M. Augé. 
Charente : M. James Hennessy. 
Gironde : M. Ballande. 
Basses-Pyrénées : MM. Garât, Ybarne-

garay, Guichenné. 
Pyrénées - Orientales : M. Emmanuel 

Brousse, Léon Nérel. 
Vendée : MM de Fontaines, de Lavri-

gnais. 
Vienne : MM. de Monplanet, Raoul Pé-

ret. 
M. Etienne et M. Millerand, anciens mi-

nistres de la guerre; M. Bourély et M. An-
dré Lefèvre, anciens sous - secrétaires 
d'Etat aux finances; l'amiral Bienaimé et 
diverses personnalités connues ont voté 
contre. 

Se sont abstenus : 
Aude : M. Jean Durand. 
Corrèze : M. Gouyon. 
Vendée : M. de Baudry d'Asson. 
Vienne : M. de Montjou. 

Absents par congé : 
Dordogne : M. Sireyjol. 
Lot : M. de Monzie. 
Tarn-et-Garonne : M. Adrien Constans. 

LE REGLEMENT N'A PAS ETE VIOLE 

Paris, 17 juin. — On a pu croire qu'au 
début de la séance d'hier, le règlement de 
la Chambra avait été violé parce que l'ap-
pel nominal des signataires de la demande-

du comité secret n'avait pas eu lieu. 
En réalité, l'article 51 du règlement en 
vigueur prescrit l'insertion au procès-
verbal des noms des signataires des de-
mandes de comité secret, comme poul-
ies demandes de scrutin public; il ne 
prescrit nullement l'appel nominal. Sans 
doute il existe un projet de résolution pré-
paré par la commission du règlement, qui 
prévoit l'appel nominal. Mais ce projet, 
n'ayant pas encore été voté par la Cham-
bre, ne pouvait être mis en application 
au cours de la séance d'hier. 

LA DEUXIEME JOURNEE 
Paris, 17 juin. — La Chambre a tenu cette 

après-midi une deuxième séance en comité 
secret. 

Autour du Palais-Bourbon, le public ne 
montre pas de curiosité. Les gardiens de la 
paix et les policiers mobilisés pour la cir-
constance n'ont pas à intervenir. 

La séance a été ouverte exactement à deux 
heures. 

■ ♦ 
Des Séances secrètes au Sénat aussi 

Paris, 17 juin. — Le principe d'une réu-
nion diî Sénat en comité secret ne fait plus 
de doute. Même certains sénateurs, qui s'é-
taient montrés hostiles à ce principe tant 
qu'il n'avait-pas été réalisé à la Chambre, 
déclarent aujourd'hui que le Sénat ne peut 
rester ignorant plus longtemps d'une situa-
tion militaire connue au Palais-Bourbon. Il 
y va, disent-ils, maintenant de la dignité 
de la'Haute Assemblée. 

La demande réglementaire s* couvre ac-
tuellement de signatures, et, jeudi, les diffé-
rents groupes, consultés par celui de la Gau-
che démocratique, se mettront d'accord sur 
le jour où cette demande sera déposée. 

685e JOUR DE GUERRE 

ommuniqaés officiels français 
33"OL 17 JTxxlxa (3.0 la..) 

EN BELGIQUE, duel d'artillerie assez intense au cours de !a nuit dans If» 
secteur de LOMBAERTZYDE. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, des attaques allemandes a 
la grenade sur la redoute D'AYOCOURT et sur nos postes avancés à l'ouest de 
la COTE 3o4 ont été aisément repoussées. 

Bombardement intense de noî positions du MORT-HOMME, sans action 
d'infanterie. 

SUR LA RâVE DROITE, vio'ente lutte d'artiL'erie dans le secteur au 
nord de Fleury. 

DANS LES VOSGES, à Sa suite d'un violent foonabardesnenî 
ig& par noire artillerie sur les ouvrages allemands de la 

cote 425 (est de Thann), un détachement de notre infanterie a 
pénétré dans la première et la deuxième des lignes alle-
mandes, qui ont été nettoyées. Le détachement est rentré 
sans avoir subi de pertes en ramenant des prisonniers. 

X>ia. 17 aro-iia. (28 la..) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement continu de nos 

premières lignes à la cote 3o4 et de nos deuxièmes lignes dans la région de Chat-
tancourt. 

Sur la RIVE DROITE, une attaque de nos troupes sur les positions alle-
mandes au nord de la cote 32i nous a permis d'enlever ce rrutin quelques élé-« 
ments de tranchée et de faire une trentaine de prisonniers. 

Au cours de la journée, lutte violente d'artillerie dans le secteur sud du fort 
de Vaux. 

En FORET D'APREMONT, lutte à coups de grenades; notre artillerie a 
bombardé les camps et les organisations des Allemands à Montsec (est de Saint-
Mihiel). 

Une de nos pièces à longue portée a tiré sur la gare de Vigneulles-Iès-Hat. 
tonchâtel, où un incendie s'est déclaré. 

Noes avons maintenu aisément nos Gains an IsrMiiie 

L'Artillerie seule a continué à montrer une Grande Activité 
Paris, 17 juin. — A'ofre SUCCÈS impor-

tant sur les pentes du Mort-Homme, et 
l'échec de ses contre-attaques ne feront 
qu'inciter l'ennemi à multiplier ses as-
sauts, car il lui faut maintenant une vic-
toire à Verdun avant que des offensives 
sur d'autres fronts l'obligent à la retraite. 
Cette victoire, il la recherchera sans dou-
te dans le développement de ses succès 
de Douaumonl et de Vaux. Mais la brè-
che de Douaumont-Vaux est dominée par 
le plateau de Souville, qu'on ne peut abor-
der qu'après avoir enlevé les positions 
fortifiées de Thiaumonl et du bois de la 
Caillette, qui le flanquent au nord-ouest 
barrant l'accès de la côte de Froide-Ter-
re, couverture immédiate de Verdun. Le 
point d'appui de Souville, à 388 mètres, 
commande le saillant de Vaux, à 249 mè-
tres, et Tavannes, à son tour, commande 
tout l'avant-lerrain de la ligne Vaux-Sou-
ville. 

Pour mettre Verdun véritablement en 
danger à l'est, il faut donc l'enlèvement, 
non pas seulement d'un ou deux points, 
mais de tout un front. Le commandement 
allemand ne l'ignore pas. El c'est pour-
quoi il procédera méthodiquement à coups 

d'artillerie lourde. On a vu ce que nos 
tirs de barrage ont fait vendredi de tou-
tes les attaques d'infanterie. Contre Ver. 
dun, l'offensive continue donc ardente et 
violente. 

On n'arrive guère à comprendre cet 
acharnement, dont le but n'apparaît pas 
clairement. Peut-être faut-il voir dans la 
prolongation indéfinie d'une bataille sans, 
résultats l'impossibilité pour les Alle-
mands d'abandonner une action dont ils 
annoncent le caractère décisif ? Mais il 
faut surtout se rappeler que l'offensive a 
été déchaînée par noire ennemi. La sta-
gnation et l'immobilité du front de combat 
témoignent à elles seules de l'insuccès de 
cette offensive. 

— « 

Ils avouent notre Succès 
au Mort-Homme 

Genève, 17 juin. — Les Bulletins alle-
mands avouent que, à gauche de la Meu< 
se, les Français ont attaqué avec des 
forces importantes au sud du Mort-Hom-< 
me, et qu'ils ont réussi à gagner du ter< 
rain. 

Le Combat russo-allemand 
de Sa Baltique 

Genève, 17 juin. — Une dépêche publiée 
par l'Agence Wolfi, rendant compte de l'en-
gagement l'aval qui a eu lieu dans la Bal-
tique, dit que les transports allemands en 
route vers le Nord, qui furent surpris par 
une flotte russe de destroyers et de torpil-
leurs, étaient au nombre de treize. Les va-
peurs allemands tâchèrent d'appuyer vers 
la terre. 

Deux vapeur? qui pendant l'attaque fu-
rent séparés du restant de la flotte sont ar-
rivés ce matin à Arkoesund. A cause de 
l'obscurité, ils n avaient pas pu observer les 
phases de la bataille. 

De ce récit, il résulte donc que deux seu-
lement des tieize vapeurs allemands sont 
arrivés au port. Il est a présumer que les 
onze qui manquent ont été coulés par la 
flotte russe. 

Londres, 17 juin. — On croit que le 
combat naval de la nuit du 13 juin, dans 
la Baltique, a quelque relation avec les 
projets allemands contre le front nord. 

On suppose que les bateaux allemands 
transportaient des approvisionnements 
militaires et r.e songeaient pas à de sé-
rieuses opérations de débarquement. 

LA MAITRISE DE LA BALTIQUE 
Pétrograd, 17 juin. — L'engagement qui 

eut lieu récemment dans les eaux suédoises 
entre navires de surface est la démonstra-
tion que, malgré sa très grande supériorité, 
la marine allemande n'est pas maîtresse de 
la mer Baltique. C'est dans cette mer que, 
depuis le commencement de la guerre, si 
l'on excepte la bataille du Jutland, elle a 
subi les perte- les plus importantes. Elle 
y a perdu les petits croiseurs « Magdeburg », 
«Gazelle», » Ûndine », ■ Bremen >. C'est là 
qu'ont été torpillés le cuirassé ■ Pommern «, 
le croiseur de bataille « Moltke »; le croiseur-
cuirassé « Prinz-Adalbert », etc. Elle a 
éprouvé un trè^ grave échec devant Riga en 
août de l'année dernière. 

La rencontre sur les côtes de Suède prou-
ve que la mer Baltique est toujours libre 
pour les Busses, et que la marine alleman-
de n'a rien acquis depuis le combat naval 
qui arrêta la marche sur Pétrograd. 

NOUVEAUX SOUS-MARINS RUSSES 
Copenhague, 17 juin. — Des passagers 

de divers steamers arrivés à Helsingborg 
donnent des détails sur les sous-marins 
russes qui ont pris part au combat qui a 
récemment eu lieu dans la Baltique. 

Les sous-marins russes étaient d'un ty-
pe tout nouveau et d'un très grand ton-
nage; ils étaient armés de trois puissants, 
'canons montes sur le pont. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 17 juin. 

Nuit et fournée calmes, à part un 
échange de quelques projectiles en divers, 
points du front. 

Au cours de la nuit, une patrouille a 
enlevé un poste de sous-officiers alle-
mands, dont les occupants ont été faits 
prisonniers. 

<«__—* 

Gommaniqaé anglais 
Londres, 17 juin. 

Hier soir, nous avons fait éclater des 
mines avec succès dans le voisinage des 
carrières de SOUCIIEZ et de CUINCHY., 

Une mine allemande a éclaté près de, 
GIVENCHY sans causer de dégâts. 

Aujourd'hui, l'artillerie allemande a ma-
nisfesté une activité plu? sensible que 
d'ordinaire au nord du canal de LA BAS-
SEE et dans le saillant de LOOS. 

Cette après-midi, nos tranchées ont été 
violemment bombardées à l'est de ZILLE-
BEKE, pendant un court espace de temps. 

Journée calme sur le reste du front bri-
tannique. 

- » . : 
La Nouvelle-Zélande 

soutiendra son rôle jusqu'au bout 
Wellington, 16 juin. — Après avoir ex-

posé son projet, de budget, le ministre des 
finances de la Nouvelle-Zélande a conclu 
en disant que l'avenir pouvait être envi-
sagé avec confiance, que la Nouvelle-Zé-
lande serait en état de pourvoir à toutes 
les éventualités pour jouer son rôle dani 
l'aide à donner à la mère-patrie et aat 
grandes nations qui se sont alliées à. elf 
pour renverser un ennemi déshonoré. 

L'île Maurice se souvient 
qu'elle a été française 

Londres, 17 juin.- — Le ministre des 
colonies annonce que 83,000 fr. ont été 
souscrits dans l'Ile Maurice pour la Croix-
Rouge. Deux tiers ont été versés à la 
Croix-Rouge anglaise, deux cinquièmes à 
la Croix-Rouge française et le reste à la 
Croix-Rouce belae. 

- x 



LA PETITE GIRONDE 

DE S DE jLA NUIT 
DEVANT VERDUN 

Notre Assaut 
au Mort-Homme 

Deux bataillons pnreni pari a i oouuu. 
1211e fut foudroyante. La première vague 
prit pied dans IJS tranchées allemandes sur 
un front de 400 mètres. Ses pertes étaient 

Paris, 17 juin. - C'est un peu après midi, 
alors qu'une efficace préparation d'artillerie 
avait bouleversé les renanclicnients enne-
mis, que fut donné fé signal de l'attaijue, 
avant-Hier, aux pentes suu du Mort-Homme. 

Deux bataillons prirent part à 1 action. 
Ell< 
prit 
un 
Insignifiantes, 

L'opération avait si bien réussi que no-
tre commandant décida, sur-le-champ, de 
lui donner un peu plus d'ampleur. Pendant 
çrue sous uu bombardement intense nos élé-
ments se maintenaient sur leurs nouvelles 
positions, organisant le terraincoflquis.Qeux 
autres attaques étaient lancées simultané-
ment aux deux extrémités de la tranchée 
occupée. 

Sur la gauche, le résultat fut immédiat. 
Les Allemands surpris par notre brusque 
attaque, se rendirent en majeure partie; 120 
prisonniers, dont 3 officiers, restèrent entre 
nos mains, ainsi que deux mitrailleuses et 
un lance-bombes. Les captifs paraissaient 
épuisés, moralement et physiquement. Ou 
eut, d'ailleurs, bientôt l'explication de leur 
attitude : Ils étaient depuis vingt-six jours 
en première ligne et attendaient vainement 
une relève toujours promise et sans cesse 
retardée. Notre intervention fut, pour la 
plupart, un véritable soulagement. 

Par contre, sur la droite, nos troupes se 
heurtèrent à une farouche résistance de 
contingents poméraniens qui, rapidement 
renforcés, essayèrent à plusieurs reprises 
de passer à l'offensive. Mais nos soldats ne 
le leur permirent pas. Dans un corps à corps 
acharné, où la baïonnette joua un rôle ca-
pital, ils prirent l'avantage et délogèrent 
les Boches. Plus de 250 de leurs cadavres 
lurent retrouvés dans la tranchée conquise; 
30 prisonniers, dont un officier et une mi-
trailleuse, constituèrent notre butin. 

Contre-attaques françaises 
Paris, 17 juin.. — Dans les dernières 

vingt-quatre heures, calme relatif devant 
Verdun. 

Sur la rive gauche de la Meuse, les gre-
nadiers allemands ont bombardé, dans la 
nuit du 16 juin, la redoute d'Avocourt et nos 
postes avancés à l'ouest de la cote 30i. Ces 
attaques ont été facilement enragées. En 
môme temps, l'ennemi bombardait nos po-
sitions du Mort-Homme, mais sans pouvoir 
déclancher d'assauts. Dans la journée du 
17, la lutte d'artillerie s'étendit à nos pre-
mières et secondes lignes dans la région 
de la cote 30& et le village de Chattancourt, 
mais aucune action d'infanterie n'y suc-
céda. 

Sur la rive droite, la canonnade intense 
qui se prolongea, toute la nuit, dans le sec-
teur au nord du village de Fleurtj, se pour-
suivit dans la journée au sud du fort de 
Vaux. Un heureux coup de main des trou-
ves françaises nous permit de réoccuper 
quelques éléments de tranchées à la cote 
'Ht, d'où les Allemands avaient été impuis-
gants à nous déloger le 15. Déjà, avant-hier, 
nous avions repris un kilomètre de tran-
chées au Mort-Homme. 

Ainsi, le succès de nos contre-attaques se 
poursuit méthodiquement et s'élargit pres-
que chaque jour devant Verdun. 

Un Avion boche 
sur Nogent-sur-Seine 

Nogent-sur-Seine, 17 juin. — Un avion al-
lemand a jeté ce matin deux bombes qui 
font pas fait de victimes. Deux maisons ont 
lté légèrement endommagées. 

es Journaux m fans 
DE CE MATIN 

LEUR SECRETE AMBITION 
Le Figaro (Alfred Capus) : 
Le « Temps » nous donne ironiquement les 

-raisons pour lesquelles certains de nos dé-
putés se sont voués corps et âme à l'œuvre 
ilu comité secret. Elles ne semblaient pas 
.outes dictées par un farouche patriotisme. 

Un tel n'a connu que trop peu de jouis 
l'ivresse du pouvoir et désirerait s'y plonger 
i. nouveau. Un autre voudrait bien devenir 
fonctionnaire et potentat en Extrême-Orient. 
Ses inquiétudes sur notre situation s'exas-
pèrent ou s'apaisent suivant que les flots de 
la politique l'éloignent ou le rapprochent des 
rives asiatiques. 

L'SMSTIATiVE STRATEGIQUE 
CHANGE DE CAMP 

Le Gaulois (colonel X...) : 
La bataille de Verdun aura ainsi révélé 

au monde que le potentiel des forces ger-
maniques n'est plus suffisant pour enlever 
une décision sur le front occidental. Elle 
inaugure en quelque sorte une nouvelle 
phase de la gueue dans laquelle l'initiati-
ve stratégique paraît changer de camp. 

Déjà, l'offensive russe a modifié les pro-
juts de l'adversaire déjà d'autres mouve-
ments offeneifs se dessinent à l'horizon, au 
fur et à mesure que la réalité des moyens 
répond à la conception des plans, tout en 
laissant prévoir le mome.it imminent où, 
à l'action, succédera la réaction. 

» » 
EDOUARD DRUMGNT SE RETIRE 

La Libre Parole: 
M. Edouard Drumont fait savoir à ses 

lecteurs qu'il quitte la direction de la «Li-
bre Parole » : 

Aujourd'hui, écrit-il, mes forces sont 
usées, mon état de santé m'oblige non pas 
à me séparer de ce qui a été le mobile et 
la raison d'être de toute ma vie, niais d'en 
laisser la direction effective à de plus jeu-
nes qui m ont déjà aidé à supporter le far-
deau d'un travail très écrasant pendant ce» 
dernières'années. 

La Grande Offensive russe 
L'Aile droite autrichienne 

est débordée 

Pétrograd, 17 juin. — Selon les derniers 
renseignements, les Russes étendent rapi-
dement leur avance aux points où ils ont 
enfoncé le front ennemi, sur la Strypa In-
férieure, où ils ont déjà occupé de nombreu-
ses positions; au nord-ouest da Bucacz, ils 
ont complètement débordé l'aile droite au-
trichienne. 

A ta suite des succès russes sur le front 
méridional, les Allemands ont évacué la 
plupart de leurs positions dans la région 
de Pinsk. Ils travaillent fiévreusement à 
fortifier leur organisation défensive sur la 
rive gauche du Pripet. 

Parmi les prisonniers faits sur le Styr se 
trouvent plusieurs dizaines de menuisiers 
français amenés là pour construire des ba-
raquements à l'usage des officiers autri-
chiens. 

Czernovitz est au bout 
de sa résistance 

Pétrograd, 17 juin. — Czernovitz est le 
théâtre d'une lutte sanglante; la ville est 
presque complètement détruite, et les Au-
richiens ne se défendent plus que dans les 

faubourgs; les troupes russes enveloppent 
étroitement les forces ennemies et leur bar-
rent le passage vers l'arméo autrichienne 
de Bukovine. 

Les Allemands auraient envoyé en Gall-
cie deux corps d'armée, et deux divisions 
bulgares seraient arrivées en Bukovine. 

LES RUSSES A RADZIVILLOW 
Pétrograd, 17 juin. — Les Russes ont oc-

cupé Badzivillow et le couvent Potchaléff. 
Rady.ivillow est un village à 10 kilomètres à 

l'est de Brody, sur la ligne ferrée nubno-Brorly-
Lemberc. 

Les Russes ont anéanti trois Divisions allemandes 
Pétrograd, 17 juin. Les nouvel-

les de la dernière heure indiquent que 
les Autrichiens poursuivent en toute 
hâte leur retraite dans la direction du 
nord, vers Lwoff, espérant s'y accro-
cher sur îa ligne défensive puissam-
ment organisée Vladimir-Volhynsk-
Sokhal-Stoyanoff, où, selon des ren-
seignements de bonne source, arrivent 
d'importants renforts allemands. 

De leur côté, les Russes avancent 

non moins rapidement dans la direc-
tion du nord-est, longeant le chemin 
de fer Doubno-Lwoff. 

Un officier russe blessé relate que 
sur le front du général Broussiloff, les 
Allemands arrivés au secours de leurs 
alliés ont réseîu, pour arrêter l'élan 
des Russes, d'appiiquer leur système 
favori de coup de bélier. Ils ont lancé 
l'une sur i'autre trois divisions qui ont 
été massacrées par l'artillerie russe. 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Front occidental 
Pétrograd, 17 juin. 

Afin (l'arrêter notre avance sur le Voff, 
l'ennemi, fortifié par des éléments ame-
nés d'autres fronts, a lancé en maints en-
droits des contre-attaques furieuses con-
tre tes troupes au général Broussiloff. 

A l'ouest du bourg de MOLKI, sur le 
Styr, hier soir, l'ennemi, sous un violent 
feu de notre artillerie, a pris l'offensive 
dans la région du village de GADOM1T-
CHl. L'attaque a été repoussée. Ensuite, 
nos troupes, talonnant l'ennemi, ont fait 
irruption sur sa position de la rive nord 
du Styr, y faisant prisonniers plus de 15 
officiers et 800 soldats. 

Au nord-ouest de ROJ1ETCHE, au sud 
de STCHOD, pendant un chaud combat 
avec les Allemands, nos Sibériens, com-
mandés par le colonel Kislyi, se sont em-
parés par une brillante attaque, du vil-
lage de SVWNIK1, faisant prisonniers 
i officiers et i50 soldats allemands. 

Les hussards de la Russie blanche, ap-
puyés par un feu d'artillerie à cheval, 
ont chargé brillamment à travers trois 
lignes étendues d'ennemis, sabrant plus 
de deua: compagnies autrichiennes. 

Hier, à midi, noire cavalerie A occupé 
RADZIVILLOW, après en avoir délogé 
l'ennemi. Elle a continué à le refouler sur 
BRODY. L'ennemi a été rejeté de STA-
RYJ et de NOVYJ-POTCHA1EFF ainsi 
que de l'ancien couvent de POTCHA1EFF, 
qui ont été occupés hier par nos troupes. 

Au dire d'un commandant de corps, té-

moin oculaire des combats d'hier dans 
une région sur la Strypa, un camp entier 
ennemi, formé d'Allemands et d'Autri-
chiens entremêlés, a été mis dans un su-
prême désordre par les rafales du feu de 
nos batteries. Les ennemis sont tombés 
par centaines. 

Des pelotons de nos batteries, au grand 
galop, ont occupé des positions découver-
tes, d'où elles ont tiré à coups directs sur 
les fuyards. L'élan de nos troupes a été 
irrésistible. 

Dans la région GAIVORONKA-KOUR-
VANOVKA, sur la Strypa, un chaud 
combat se déroule. L'ennemi déclanche 
des attaques furieuses. Entre SN1ATYN 
et KOLOMEA, l'ennemi a été rejeté au 
delà de la rivière Tohorniava. 

Dans la région des positions de 
DVINSK, notre artillerie a continué avec 
un succès visible le bombardement des 
positions* ennemies,, 

Front du Caucase 
A'otts avons repoussé des tentatives of-

fensives des Turcs dans le secteur de 
TREB1ZONDE. Dans la région de PLA-
TANA, nos éléments ont progressé. 

Dans la direction de MOSSOUL, nos 
èclaireurs, au nombre'de vingt-sept, sont 
tombés sur un détachement ennemi fort 
d'environ 300 soldats. Us, ont commencé 
un combat qui a duré sans interruption 
près de deux heures. Cette poignée de 
braves a délogé l'ennemi du secteur qu'il 
occupait et l'a obligé à fuir. 

BROUSSILOFF AVANCE TOUJOURS 
Pétrograd, 17 juin. — Un commentaire 

semi - officiel de la situation sur le front 
russe s'exprime ainsi : 

« L'absence dans les Communiqués du 
grand quartier général des noms des pla-
ces occupées ou des directions prises par 
l'armée du général Broussiloff ne signifie 
pas qu'il y ait un arrêt quelconque dans 
son avance. Au contraire, des nouvelles de 
ses progrès ininterrompus sont parvenues; 
le large couloir formé par la trouée russe 
dans la direction de Loutsk continue à s'é-
largir et prend le caractère d'un mouve-
ment enveloppant des flancs de l'ennemi. 

» L'avance ne peut cependant continuer 
indéfiniment à l'allure actuelle. Des mesu-
res sont prises pour évacuer les blessés et 
les prisonniers, pour amener le ravitaille-
ment et pour que tous les travaux nécessi-
tés par la continuation des lignes de com-
munication soient terminés. 

» Le but immédiat de l'attaque russe n'est 
pas la reprise de telle ville ou de tel dis-
trict, mais la destruction des éléments vi-
taux de la puissance militaire de l'ennemi, 
c'est-à-dire de ses armées. Le succès de cette 
entreprise ne pourrait pas avoir de preuve 
plus éloquente que le nombre constamment 
croissant des prisonniers. 

» Les opérations près de Baranovitchi, 
auxquelles certaines personnes semblent at-
tacher de l'importance, n'étaient rien de 
plus qu'une reconnaissance en force, en-
treprise pour obtenir des informations sur 
les forces dt l'ennemi, informations que 
d'autres moyens de reconnaissance n'a-
vaient pu révéler. 

» Les attaques allemandes dans les sec-
teurs du lac Narotch et de la Dvina ne 
différaient pas beaucoup des poussées lo-
cales que l'ennemi a faites si fréquent- î 
ment dans ces secteurs du front. » 

Le général Tombeur 
poursuit les Boches 

Le Havre, 17 juin (officiel). — Des rensei-
gnements complémentaires reçus du géné-
ral Tombeur sur les opérations relatées 
dans le communiqué du 14 juin, il résulte 
qu'une colonne du centre a rejoint et atta-
qué à Kiwitawe une forte arrière-garde en-
nemie pourvue de mitrailleuses et d'artille-
rie. 

L'action a eu lieu le G juin. L'ennemi ayant 
éprouvé des pertes sérieuses, a évacué pré-
cipitamment ses positions dans la nuit du 
6 au 7 sous la menace de nos renforts. Nos 
troupes, continuant la poursuite, gardent le 
contact ayee l'ennemi sur tout je front. 

LE MIKADO FÉLICITE LE TSAR 
Pétrograd, 17 juin. — L'empereur, com-

mandant suprême, a reçu le télégramme sui-
vant de l'empereur du Japon : 

» Avec un grand plaisir j'ai reçu la nou-
velle agréable de la glorieuse victoire ga-
gnée par votre vaillante armée en Galicie. 
Je m'empresse d'exprimer à Votre Majesté 
impériale mes félicitations les plus sincè-
res à l'occasion du haut fait militaire de 
votre armée. 

» YOSHIHITO. » 

LES FELICITATIONS 
DU GENERAL ROQUES 

Paris, 17 juin. — Le général Roques, mi-
nistre de la guerre, vient d'adresser au mi-
nistre de la guerre à Pétrograd les félici-
tations suivantes : 

« L'année française a appris avec une joie 
profonde la brillante victoire de l'armée rus-
se. Elle accueille chaque jour avec plus d'en-
thousiasme, tandis qu'elle lutte vaillamment 
contre l'ennemi commun, les nouveaux suc-
cès de sa glorieuse alliée. En mon nom, en 
celui de l'armée française, je prie Votre Ex-
cellence de vouloir bien transmettre à nos 
valeureux frères d'armes l'expression de no-
tre cordiale admiration. 

» ROQUES ». 

UN NOUVEAU COUP SE PRÉPARE 
Pétrograd, 17 juin. — Les correspondants 

de journaux ne croient pas être en mesure 
avant plusieurs jours de transmettre des 
nouvelles du front de Gaîïcie, car les Rus-
ses — bien que la résistance autrichienne 
tente de s'organiser — ont besoin de conser-
ver le secret de leurs mouvements pour as-
surer la réussite du nouveau coup de sur-
prise qu'ils préparent. 

Contre-Torpilîeor anglais 
coulé par Accident 

Londres, 17 juin — Le contre-torpilleur 
t Eden », entré en collision dans la Man-
che, la nuit dernière, a coulé. Trente et un 
hommes de l'équipage sont sauvés. Le ca-
pitaine et deux autres officiers ont disparu. 

Note. — L' « Eden » était un contre-torpil-
leur du type « River », dont la flotte anglai-
se comptait 34 exemplaires, fl avait 65 mè-
tres de long, déplaçait 440 tonnes, et filait 
26 nœuds; il portait 4 canons»e 76 et 2 tu-
bes lance-torpilles, il. avait été lancé vers 
1905. i ..... 

FRONT ITALIEN 

Brillants Succès 
de nos Alliés 

Rome, 17 juin. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Entre l'ADIGE et l'ASTICO, actions in-
tenses des deux artilleries. 

Sur le plateau des Scpt-Communes ont 
eu lieu des combats acharnés avec issue 
partout victorieuse pour nous. Au sud-
ouest d'ASiAGO, après un violent bom-
bardement de nos positions, du mont Pau 
à Boscon, l'adversaire a lancé hier deux 
attaques dans ia direction du-mont Ma-
gnaboschi et entre le mont le Merle et 
Boscon. Par des efforts sanglants et réi-
térés, l'infanterie ennemie est parvenue 
à atteindre un moment le sommet du 
mont le Merle, mais il en a été délogé 
aussitôt par une furieuse contre-attaque 
de nos troupes. 

Au nord-est d'ASIAGO, nos troupes ont 
commencé une vigoureuse marche en 
avant entre la vallée de Frenzela et le 
bassin de Mrrcesina. Surmontant les obs-
tacles réunis du terrain et de l'ennemi ap-
puyé par des retranchements et soutenu 
par une nombreuse artillerie, nos trou-
pes ont réussi à progresser à la tête de 
la vallée di Frenzela, sur les hauteurs 
de Fior et de Castel Gornbreto, ainsi qu'à 
l'ouest de Marcesina. 

Des résultats plus considérables ont été 
atteints à l'aile droite, où nos braves al-
pins ont pris d'a$saiU les fortes positions 
de Malga Fosetta et de mont Magari, in-
fligeant à l'ennemi de trè. arave's pertes 
et lui prenant, 203 prisonniers, une bat-
terie entière de six canons, quatre mi-
trailleuses et un riche butin d'armes et 
de munitions. 

En CABNIE et sur l'ISONZO, action 
d'artillerie et activité de petits détache-
ments. 

Des avio-ns ennemis ont lancé des bom-
bes sur des localités de la plaine véni-
tienne, entre l'isonzo inférieur et Livenza, 
et sur Padoue. Il y a eu trois morts, huit 
blessés et de légers dégâts. Dans la jour-
née du 15, six de nos Caproni ont bom-
bardé avec un résultat efficace la gare 
de Mattarello (vallée de l'Adige). 

Hier, de puissantes escadrilles, com-
prenant 37 Caproni et Farman, ont bom-
bardé des campements ennemis au nord 
d'Asiago et dans la vallée, lançant sur 
eux 160 grenades-mines. Tous nos avions 
sont rentrés indemnes. 

Dans des combats aériens, deux avions 
ennemis ont été abattus sur Lavis, vallée 
de Lagàrina et à l'est d'Asiago. 

Le Cabinet italien n'est pas 
encore constitué 

Rome, 17 juin. — Il semblait hier possible 
d'annoncer dans la soirée la constitution 
définitive du ministère, mais, au cours de la 
journée, des difficultés inattendues surgi-
rent, qui empêchèrent M. Boselli d'aboutir 
Le futur président avait, en effet, fa tâche 
délicate de faire place dans le nouveau mi-
nistère aux personnalités dont le groupe 
parlementaire imposait la désignation en 
vue d'établir une représentation proportion-
nelle des divers partis. 

Au cours de l'après-midi, M. Carcano, mi-
nistre sortant du Trésor, décida tout à coup 
de se retirer. Cette résolution obligea M. Bo-
selli à entamer de nouvelles négociations 
qui ont modifié l'attribution déjà faite des 
portefeuilles. Il n'est pas douteux que sa 
tache soit devenue très difficile. M. Salan-
dra ne cesse de s'employer en faisant preu-
ve du patriotisme le plus élevé et le plus 
désintéressé, à seconder les démarches et à 
faciliter la tâche de son successeur 

L'Election présidentielle 
Aux Etats-Unis 

Les Rooseveliistes vont 
scirenlr les Hughlstes 

New-York, 17 juin. — Après avoir con-
féré avec M. Hoosevelt et les amis politi-
ques de M. Hughes, M. Porkins, leader 
progressiste, annonce que le parti républi-
cain et les progressistes s'unissent pour 
soutenir la candidature de M. Hughes. 

M. WILSON EST-IL MENACÉ? 
LES PROGRESSISTES S'UNISSENT 

New-York, 17 juin. — L'union des répu-
blicains et de - progressistes rend l'issue de 
la campagne présidentielle incertaine. En 
1912, M Wilson obtint 6 millions 157,000 
voix démocrates; M. Taft eut 3 millions 
376,000 voix progressistes ei républicaines. 
En totalisant tes suffrages obtenus par 
républicains et progressistes, on a 7 mil-
lions 304,000 voix, c'est-à-dire 1,147,000 voix 
de plus que te chiffre de celles obtenues 
par M. Wilson. Il est difficile de prévoir 
les déplacements de voix que les grandes 
questions en cause dans la lutte électorale 
de 1916 peuvent déterminer. 

Uns Menace aux Américains 
Washington, 17 juin. — Le général amé-

ricain Funston confirme que le général 
Strevino, commandant les forces carranzis-
tes du Chihuahua, a notifié aux Américains 
que tout mouvement du corps expédition-
naire des Etats-Unis au sud, à l'ouest et à 
l'est provoquerait une attaque des troupes 
mexicaines. 

Les journaux disent que le général Stre-
vino .i aai sur l'ordre du aénéral Carranza. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

18 JUIN 1915 
Nous continuons à gagner du terrain sur 

les deux rives de la Fcchl. Nous avons 
fail de nouveaux prisonniers, pris des mi-
trailleuses cl une très grande quantité de 
matériel. 

■ — ♦ 

A l'Hôtel de Ville 

Voyage du maire à Paris et à Bar-le-Duo 
La vie ohère. — L'hôpital de l'avenir 

M. Charles Gruet est rentré à Bordeaux 
par l'express de Paris, samedi soir à six 
heures, en compagnie de MM. le docteur 
Arnozan et Georges Boubès, adjoints. 

Ainsi que nous l'avons dit, le maire de 
Bordeaux s était rendu a Pans afin de 
prendie pat au ministère de l'intérieur a 
la conférence des maires des granaes vil-
les de Franco réunis pouf examiner les 
mesures qu'il conviendrait de prendre afin 
de mettre un terme à la cherté croissante 
des vivres. ■■■ 

M Charles Gruet, qui, dans un précédent 
voyage, avait déjà entretenu M. Malvy de 
cette importante question et dont l'initiati-
ve avait provoqué cette conférence, expo-
sera lundi soir, aux commissions réunies 
du Conseil municipal, les résultats de son 
vovage a ce sujet. •'. '.. ••• ' 

Il espère, nous a-t-il déclaré, que les dé-
cisions prises au cours des réunions que 
présidait le ministre, et les propositions 
qu'il soumettra, aux commissions auront 
d'heureuses conséquences 

A la suite ox son voyage a Paris, le mai-
re s'es' rendu avec MM. Arnozan et Bou-
bès à Bar-le-Duc visiter un hôpital vaste 
et admirablement agencé, édifié au milieu 
d'un Immense domaine parmi la verdure 
et les fleurs. Les conditions extrêmement 
économiauc et en mon: temps très prati-
ques qui" on- présidé à cette construction 
pourront, servir d'exemple et de leçon poul-
ies hôpitaux de l'avenir. 

Les études faites par les représentants 
de notre municipalité et en particulier par 
M. le docteur Arnozan, seront l'objet d'un 
rapport dont le Conseil municipal sera 
saisi.  e— 

Denrées et Substances 
Le comité consultatif des denrées et subs 

tances de la Gironde s'est réuni le 15 juin 
à la préfecture, sous la présidence de M. 
Olivier Bascou, préfet de la Gironde. 

M. le Préfet lui a d'abord communique 
certains renseignements sur la conférence 
des maires tenue récemment à Paris, sous 
la présidence de M. le Ministre de l'inté-
rieur, au sujet de la question de la taxa-
tion des viandes de boucherie. 

A la suite de cette communication, le co-
mité consultatif a adopté à l'unanimité la 
motion suivan't.p • 

« Le comité consultatif de taxation des 
denrées et substances de la Gironde, 

«Après communication par M. le Préfet 
de certains renseignements au ssjet de la 
conférence des maires qui a eu lieu à Pa-
ris le 13 couram et qui a décidé la consti-
tution d'une commission d'études ayant 
pour mandat d'établir, en ce qui concerne 
ies prix de 11. "iande de boucherie, un ac-
cord entre les administrations des diverses 
régions, émet l'avis : 

» Qu'il y a lieu de surseoir provisoire-
ment, dans la Gironde, à l'exécution de 
toute taxe sur lesdites viandes. » 

Le comité a ensuite entendu lecture des 
rapports préparés par M Maffre sur la 
question des huiles et essences de pétrole; 
par M. Audebert sur la question des sou 
ires; et par M. Beaugé sur la question des 
pommes de terri. 

Le comité a résolu de continuer le 20 juin 
l'examen de deux de ces questions. 

Congé du 14 Juillet 1916 
M. l'Inspecteur d'Académie de ta Gironde 

nous prie d'insérer l'avis ci-après : «Le il 
Juillet tombant, cette année, un vendredi 
les classes vaqueront, dans les écoles pri-
maires publiques du département de la Gi-
ronde le samedi 15 juillet. 

» Les classes du samedi 15 juillet seront 
faites le jeudi 13 juillet. » 

La Ligue française à Bordeaux 
CONFERENCE DE MM. PAUL HELMER 

ET EMILE HINZE!IN 
La Ligue française, dont les présidents 

d'honneur sont : MM. Ernest Lavisse et le 
général Pau, et le président, M. Emile Ber-
lin, ancien directeur des constructions na-
vales, ancien commissaire général de l'Ex-
position de Bordeaux, donnera une grandn 
réunion patriotique le mercredi 28 juin, a 
huit heures et demie, à l'amphithéâtre de 
la Société Philomathique, 66, rue Saint-
Sernin. 

Cette conférence sera présidée par M. le 
général Larchey, ancien commandant du 
18e corps d'armée. M. Bertin présentera les 
orateurs. 

M8 Pau! Helmer, le célèbre avocat alsa-
cien, défenseur de Hansi, de Wetterlé et de 
toutes les grandes causes alsaciennes, nous 
parlera des immenses responsabilités de la 
Ligue pangermanique dans la guerre ac-
tuelle. 

M. Bmile Hinzelin, le conférencier lor-
rain, nous parlera de la Ligue française. 

On sait qu'une section de la Ligue est en 
formation à Bordeaux. S'adresser, pour tous 
renseignements, au délégué de la Ligue M 
Edouard Faure, 51, cours du Jardin-Public. 

Beaux-Arts 
M. Hubert Gautier a, chez Imberti, cour.-

de l'Intendance, une exposition qui s'est im-
posée dès le premier jour comme une des 
plus remarquables réunions d'œuvres fortes, 
sobres, riches de matière et d'accent qu'on 
nous ait présentées. La personnalité de l'ar-
tiste s'y accuse avec relief à travers la va-
riété des toiles. 

C'est d'abord le portrait d'un sympathique 
confrère, M. Julien Calvé, enlevé de verve 
disciplinée dans un mouvement heureux et 
juste, éclatent de vie, de ressemblance ex-
pressive et intime, pour ainsi dire. 

Puis, c'est un «Paysage d'Automne », 
grave et tendre à la fois, aux lourdes fron-
daisons mélancoliques; un défilé silencieux 
de Bretonnes se rendant, à l'église dans la 
paix lunaire; une petite vision de Burgos, 
précise et chaude; une femme en prière aux 
pieds du lutrin triomphal, dans le rayonne-
ment des vieilles pierres sacrées; de profa-
nes baigneuses, dans un décor de charme 
et. de ar.rA.ce tout classiûue: enfin, un i>"ti> 



morceau de maître : le bénitier de Molssac, 
peint comme un joyau, avec une allêgïessi 
qui a passé dans la touche grasse, libre et 
savoureuse. 

M. Hubert Gautier a été souvent bien 
inspiré; il compte des amis clairvoyants de 
tout son œuvre. Mais ces toiles, dont nous 
venons de parler, sont îles pages achevées 
de l'an le plus probe et le plus éloquent, 
sans emphase. F.lles iront à l'adresse des 
vrais amateurs. 

Vente artistique 
Les salles de ventes publiques de Bordeaux 

continue.it â être le théâtre d'importantes ad-
judications d'objets de valeur. Nos collection-
neurs locaux sont en effet légion, et même, de-
vant les résultats des ventes effectuées dans 
notre ville nombre d'amateurs ou de familles 
«le la région confient :N nos officiers ministé-
riels bordelais le soin de disperser sous leur 
marteau les bibelots rares qu'ils savent devoir 
atteindre des prix très élevés. 

Cette semaine encore, une vente des plus In-
téressantes qui s'est poursuivie durant les jour-
nées do mercredi. Jeudi et vendredi, s'est dc-
rÔUiée a la sallo Mably. Par le ministère de 
M» J. Duval, commissaire-priseur, assisté de 
M. Ernest Descamps le très compétent expert 
assermenté, on y a dispersé les collections d'un 
de nos concitoyens, M. Ed. R Porcelaines, 
faïences, objets de vitrine, dentelles, gravures, 
tableaux, meubles, etc.. ont été vivement dis-
putés. Voici quelques enchères 

Gravures : la - Comparaison des Petits Pieds» 
et le «Verrou», en noir 650 fi.; la i Pose mal 
défendue» 300 fr. ; 'e Couché de la Mariée», 
320 fr.; la « Cruche cassée», avec signatures ori-
ginales de (ireuz" Pt de Massart, 270 fr. — Pan-
neau de van Goyen (826), 025 fr. ; Bronze de 
Santa-Coloma (251), 310 fr.; Fauteuil â haut 
dossier Louis XIV. en tapisserie au point du 
temps (319), 725 fr. : Encoignure de salon 
Louis XV (3(19), 1,500 fr. : Secrétaire Louis XVI 
(374), S00 fr., etc 

Le total de la vente a dépassé 30,000 fr. 

Collision entre Tramway et Fiacre 
Samedi après-midi, cours d'Alsace, vers 

cinq heures, une collision s'est produite en-
tre le tramway n. 132, ligne Saint-Augustin-
Bourgogne, et la voiture de place h" SOS, 
conduite par M. Parge, âgé de soixante ans, 
domicilié rue Cruchinet, au service du maî-
tre cocher M. Alliés, rue de Tauzia. 

Le tramway, se rendait place de Bourgo-
gne, lorsque de la rue de la Chapelle-Saint-
.,'ean débouchait le fiacre,qui fut violemment 
ramponné, tandis que le cocher, projeté à 
terre eut trois côtes fracturées. 

Transporté à l'hôpital, le blessé y a été 
admis d'urgence. 

Accident mortel 
Samedi après-midi, vers une heure et de-

mie, quai des Chartrons, en face le n° 138, 
trois manœuvres étaient occupés à déchar-
ger d'un wagon des poteiux télégraphiques ; 
:i un moment donné,, les trois hommes por-
: aient sur l'épaule un de ces poteaux, lors-
que le manœuvre placé à l'arrière, tournant 
;rop court, le poteau heurta si violemment 
e wagon que les deux hommes marchant 

on tête durent lâcher leur charge. Le der-
nier manœuvre, M. Georges Ambulant, qua-
rante-huit ans, demeurant rue Carbonneau 
plia sous le poids et eut la tête fracturée par 
le poteau. 1 

Porté à la pharmacie voisine il y expi-
rait aussitôt. Son corps a été transporté à 
son domicile. 

Entre Marocains 
Nous avons relaté, dans notre dernier nu-

méro, une bagarre survenue à Floirac entre 
manœuvres. Les premiers renseignements 
associaient des Espagnols aux Marocains, 
qui en seraient venus aux mains. Or, après 
enquête, les Espagnols n'ont pris aucune 
part à l'affaire, et voici exactement ce qui 
s'est passé : 

Jeudi soir, à Floirac, 140 Marocains em-
ployés à l'usine des munitions, quai de La 
Souys, se trouvaient à leurs cantonnements, 
chemin de Richelieu. Au cours du repas, 
pris en commun, une discussion s'éleva au 
sujet d'une portion de soupe jugée trop 
parcimonieuse par deux Marocains. Des pa-
roles, on en vint aux coups, et les deux ré-
clamants furent brutalisés par leurs com-
patriotes. 

Fort heureusement, les blessures qu'ils ont 
"eçues sont peu graves. 

PETITE CHRONIQUE 
Noyé. — Vendredi matin, vers neuf heu-

res, en face la cale Finwick, MM. Raphaël 
Belando et Roger Blahoner ont retiré de la 
Garonne le corps complètement nu d'un 
homme inconnu paraissant âgé de dix-huit 
à vingt ans. 

Le cadavre a été transporté à la Morgue 
aux fins d'identification. 

On a arrêté : Jean-Baptiste H..., vingt et 
un ans, manœuvre, sur mandat d'arrêt du 
parquet de Bordeaux, pour vol. 

— André C..., vingt ans, pour insoumis-
sion à la loi militaire. 

 « 
îJM MftNCiEIIR oîfre gratuitement de faire 
ilïi munOICUn connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, "tar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladie* de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumatv 
mes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il !'P été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire à M. 
VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indication* demandées. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M FOURCAUD, vice-président. 
LES COUPS DE REVOLVER DE FLOIRAC 

Dans la soirée du 9 avril dernier, le ma-
nœuvre espagnol Fernando Vallès avait eu 
une discussion avec un de ses compatriotes, 
Julio Bardo. dans un débit de Floirac. Quand 
il en fut sorti pour rentrer chez lui, ave-
nue Adrien-Faure, il fut rejoint par Julio 
Pardo qui tira sur lui deux coups de re-
volver' Arrêté, Pardo déclara qu'il avait vu 
Vallès arrêté et tenant un couteau dans sa 
main • il avait pensé que son compatriote 
l'attendait au passage pour lui fatire tin 
mauvais parti, et, se jugeant en état de lé-
gitime défense, il avait fait feu de son re-
volver. . , 

Les témoignages recueillis ont ruine ce 
svstemo de défense, et Julio Pardo, qui est 
àcé de 2G ans, a été renvoyé devant les ju-
ges correctionnels pour coups volontaires; 
Fernando Vallès avait été peu grièvement 
MLe tribunal a condamné Julio Pardo a 
tix mois d'emprisonnement-

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A deux mois de prison le nègre Charly 

Logan, 28 ans, domicilié rue Catros, arrêté 
pour avoir frappé à coups de bouteille sur 
la tète deux ouvriers de chai, Pierre Cenon 
et André Sens, en compagnie desquels il 
travaillait, le 15 mai, rue Lechapelicr. 
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CONSEIL DE GUEBBE DE LA 17» REGION 

Présidence de M, le colonel d'artlllorlo MASSIE 

i/âitaire des Médecins de Pau 
(De notre Envoyé spécial.) 

béame du samedi 1} juin 

LA FIN DES TEMOIGNAGES 

La séance est ouverte samedi matin i 
huit heures quarante-cinq. 

On entend les derniers témoins. 
M. Ladevezo, procureur de la République 

ii Pau, est introduit. Il a connu le docteur 
Abadie quand celui-ci était médecin légiste 
à Pau, fonctions qu'il remplit. Le 1er octo-
bre 1915, M. Ladevèzo a été saisi d'une 
plainte contre Lesparre et tes docteurs. Il a 
reçu la déposition de Claverie, et 11 a alors 
transmis le dossier à l'autorité militaire. 

Me Naclaud demande au procureur ce 
qu'il pense du docteur Abadie, et quelle est 
son impression au sujet de cette affaire. 

M. Ladevèze se retranche derrière le se-
cret professionnel en ce qui concerne la mo-
ralité du docteur. Le procureur de la Répu-
blique de Pau dit qu'il a toujours considéré 
M. Abadie comme un médecin absolument 
désintéressé. L'accusation portée contre ce 
praticien lui a paru invraisemblable. 

M. Grimaldi, commissaire de police à Pau, 
succède à M. Ladevèze. Il a été chargé de 
faire l'enquête au début de l'instruction. Il 
donne des renseignements sur les prévenus. 
Il raconte comment Lesparre vint déposer 
une plainte entre ses mains au moment où 
11 perdit les 900 fr. que lui avait envoyés le 
père Lesparre. Cette plainte fut du reste 
retirée deux jours après. 

Les détails que donne M. Grimaldi sur les 
docteurs sont favorables. 

M. Léon Vignes, négociant en chaussures 
à Pau, a connu la famille Abadie. Il four-
nit des renseignements excellents sur le 
docteur. 

Le sergent Paul Kiepper, six fois blessé, 
décoré de la croix de guerre, a entendu un 
jour à la prison militaire de Bordeaux af-
firmer en présence d'un gendarme que les 
deux médecins n'étaient pour rien dans cet-
te affaire. 

Un dernier témoin, instituteur ix Bord, 
près de Pau insiste sur le désintéressement 
du docteur Capdevielle, qu'il connaît depuis 
trente ans. 

L'audience est suspendue. 

LE REQUISITOIRE 
A la reprise de la séance, à dix heures 

dix, la parole est donnée à M. le capitaine 
Roustan, commissaire du gouvernement. 

L'honorable organe du ministère public 
examine d'abord le rôle joué par Lesparre 
puis celui des deux médecins dans cette af-
faire. Il insiste sur ce fait que les certifi-
cats du docteur Capdevielle avaient un très 
grand poids sur les décisions des médecins 
militaires et que, par suite, il lui était pos-
sible de faire réformer ou classer dans le 
service auxiliaire un homme mobilisable. Il 
parle ensuite des propos très graves qui au-
raient été tenus par le docteur Abadie, chez 
lui, propos concernant la somme nécessaire 
(1,500 francs) pour accorder le fameux certi-
ficat qui n'aurait pas été donné parce que la 
somme offerte (1,000 francs) fut trouvée in-
suffisante. 

En ce qui concerne la culpabilité de Les-
parre, elle ne fait aucun doute pour le com-
missaire du gouvernement. Il en trouve la 
preuve dans Tes témoignages de Claverie et 
dans les déclarations premières de Lesparre 
lui-même. 

Le capitaine Poustan reconnaît que des 
contradictions se sont produites dans les dé-
positions, ma^s h ajoute que ces contradic-
tions portent sur des points secondaires. 

Poui le commissaire du gouvernement, 
l'escroquer i, est flagrante et la complicité 
des médecins lu semble prouvée. Il deman-
de au conseil l'application de la loi. 

LES PLAIDOIRIES 
M» Peyrecave a la parole pour défendre 

Lesparre Avec éloquence, avec émotion et 
avec une spirituelle finesse, il remet les cho-
ses au point. H montre son client infirme, 
ayant cessé de gagner sa vie honnêtement, 
mais ayan commis une faute pour laquelle 
il demande l'indulgence du conseil, qui peut 
accoruer 3 Lespdire la loi de sursis. 

La très belle plaidoirie de Mo Peyrecave, 
une des plus émouvantes que nous ayons 
entendues,produit une profonde impression. 

A deux heures quarante, le président dé-
clare la séance reprise et donne la parole à 
Me Nadaud, défenseur des docteurs Abadie 
et Capdevielle. Il exprime, e. débutant, sa 
profonde conviction de l'innocence de ses 
deux clients qui, du reste, comparaissent, à 
Toulouse comme à Bordeaux, en prévenus 
libres. Il rend un hommage mérite à. l'im-
partialité avec laquelle M. le colonel Massié 
a dirigé les débats de cette longue affaire 
et à la modération du réquisitoire de M. le 
capitaine Roustan. L'honorable avocat rap-
pelle ce que fut la vie des deux médecins. 
Puis il aborde le fond du procès. 
Il réfute une à une les charges qui 
pèsent sur ses clients. Les témoi-
gnages de Claverie, les visites de Lesparre 
chez Abadie, de Capdevielle chez son con-
frère, les paroles du dernier concernant les 
1,500 francs, 'prix du service demandé, et 
les 1,000 francs trouvés insuffisants. Il 
relève les contradictions des témoins sur 
tous ces points. Il recherche dans quelles 
conditions ses clients auraient pu devenir 
les complices de Lesparre dans l'escroquerie 
dont les Claverie auraient été victimes. 11 ne 
trouve dans les dossiers aucune preuve du 
concert frauduleux entre les trois prévenus. 
Il termine en livrant au conseil la vie et 
l'honneur de ses deux clients. 11 demande 
leur acquittement. 

Un troisième défenseur, Me Lasserre, du 
barreau de Pau, mobilisé au 143e territorial, 
tient à se joindre à ses deux confrères dù 
barreau de Bordeaux. Il apporte à son ami 
le docteur Capdevielle, qu'il c malt depuis 
trente ans, l'expression de son estime et de 
son amitié. Il tient à affirmer la sympathie 
dont toute la ville de Pau entoure MM. Aba-
die et Capdevielle. 

Il est cinq heures. Le président déclare 
les débats terminés. 

Le conseil se retire pour délibérer. 
LA SENTENCE 

Après dix minutes, le conseil rentre en 
séance et rend un jugement condamnant 
Jean Lesparre à la peine de trois ans de pri-
son avec sursis. Les docteurs Abadie et Cap-
devielle sont acquittés à l'unanimité. 

La séance est ievée à cinq heures quinze. 

f TifLlAîV] Thermes sulfurés. Plaies 
L) bnUl'l de Guerre. Maladies de la 

eau Voies resniratoirps. orvtiiTr»JTE I*\Vi 

tiA l'ETITE GÏKOÏTDB 

SASNX-)P.?eOJBT-CïlNEJVlA 
Les scènes d'OTIIKIXO étant Jouées à Vonlso 

et .ans ses palais, le public a l'occasion unique 
(t'effectu-ei une excursion sans pareille au pays 
des doges, et d'admirer, en même temps, là poi-
g.umte tragédie do Shakespeare, si remarqua-
blement Interprétée par des artistes célèbres. 

MOUVEMENT DU PQRTDEBORDEAUX 
BORDEAUX, 17 juin 

Montés en rade : 
Garonna, st. fr., c. Fournier, de la Pîata et la 

ligne. 
Harlem st ang., e. X.... de New-York. 
Fremona. st. ang., c. Mclllng, de Montréal. 
Bess, st. norv., c. Hell, de^ Bayonne. 
Professeur-Jalaguler. guél. fr., e. Roubes, do 

Swansea. 
Ango, st. £r., c. Chariaesson, du L'avre. 

BASSENS, 17 juin 
Aux appontements : 

Ilvington, st. ang., c. Davies, de Norfolk (Vir-
ginie). 

Lutèce, st. fr., c. Amour, de Glasgow. 
Saint-Louis, st. fr., c. X..., de' New-York. 

BLAYE, 17 juin 
Mouillé sur rade : 

Silvershell, st. am., c. X..., de New-York (aVxj 
pétrole). 

PAUILLAC, 17 juin 
Montent : 

Cartsdyke. st. ang., c. X..., de Glasgow. 
Alden, st. dan., c. X... 

Aux appontements : 
Longvvy, st. fr., c. X... 
Vllle-d'Oran. st. fr., c. X.» 
Musketeer, st. suéd., c. X... 
Ville-de-Constantine, st. fr., c. x... 
Nefeli, st. grec, c. X... 
Beconia st. suéd. c. X... 
Eclair, goél. fr., c. X..., de Saint-Nazairo. 

Rade de montée : 
Thomas-Gray, tr.-m. ang., c. X..., de New port-

News. 
Alden, st. dan., c. X... 
Niobé, st. fr., c. X... 
Karna, st. suéd., c. X... 
Cataham, st. ang., c. X..., d Angleterre. 
City-of-Stockholm, st. ang., c. X..., de Huelva. 
Russ, st. norv., c. X... 
Cristina. st. esp., c. X..., d Espagne. 
Izaro, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Irthington, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
». * • ■«— ——. 

MESNARD (ar^Po^e^z) 
CRISTAUX DE NANCY, HARÛDES GALLÉ, DABH 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 17 Juin 

Mme Chauzy, 34 ans, rue des l-'-.passes, 5. 
Veuve Monnler, 48 ans, rue ?:>uffard, 32. 
Mme Lagarde, 49 ans, ae Monadey, 28. 
Mme Vergne. 63 ans, rue Moulinié, 37. 
Jean Lacoste, 65 ans, rue de Galles, 11. 
Pierre Jérôme, 73 ans, cours Saint-Jean. 203. 
Veuve J. Duluc, 77 ans, rue Nansouty, 19. 
Veuve Chariot. 77 ans, rue Brizard, 56. 
Armand Simonet, 81 ans, rue Buchou, 5. 
Ernest Tessler, 89 ans. rue de I • :gon, 17. 

Décès militaire 
Ho van Mat, soldat, au camp de Saint-Médard. 

v/w 
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CONVOIS FUNEBRES du 18 Juin 
Dans les parusses : 

St-Eloi i 8 h. 15, M. P.-E. Boyrie, 22, rue du 
Mirail. 

St-Augustin : 9 h., Mme J. Verdier, salle d'at-
tente. 

Ste-Eulalie : 9 h., Mme M. Vergne, 37, rue 
Moulinié. — 1 h. 30, Mme F.-J. Milhas, rue 
Sainte-Catherine, 195. 

St-Nicolas : 9 h. 45, M. E. Teissier, rue de 
Langon, 17. — 1 h. 45, Mme J. Lagarde, rue 
Monadey, 28. 

St-André : 1 h., M. J. Lacoste, r. de Galles, 11. 
— 1 h. 45, Mme veuve J.-P. Monnier, rue 
Boulïard, 32 

Sacré-Cœur : 2 h., M. C. Simonet, r. Buchou, 5. 
St-Bruno i 2 h., Mme veuve Chariot, 56, rue 

Brizard. 
St-Martial : 4 h., M. P. Gonzalez, 146, cours 

Journu - Auber. 
Ste-Croix ! 4 h. 30, Mme C. Chausy, rue des 

Impasses, 5. 
Convoi militaire : 

8 heures : M. Ho van Mat, rue Répond, 34. 
Autre convoi • 

10 heures : Mlle G. Guillomotonia, hospice 
Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE 'S^K^' 
raid et Duluc prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Maria BARBOU, 
leur mère, grand'mère et tante, qui auront 
lieu le lundi 19 courant en l'église St-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue 
Kléber, à neuf heures, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures et demie. 
Pompes luntbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. F. Milhas, Umo 
_ veuve Geoffroy, M. 

et Mme A. Cardouat et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm« F. MILHAS, née GEOFFROY, 
leur épouse, fille et nièce, qui auront lieu le 
dimanche 18 courant en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à une heure à la maison mor-
tuaire, 195, rue Sainte-Catherine, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure ot demie. 

CONVOI FUNÈËRËTeWf» 
M^ veuve Boucher prient leurs amis et con-
naissances de leur l'aire l'honneur d assister 
aux obsèques de 

M. Claude SIMONET, 
Retraité du Chemin de fer du Midi, 

leur énoox père beau-père, grand-pere, oncle 
et"5oSXqidLauront lieu,1e «""«nche 18 cou-

^n se* W^V'^S^mr^ ™° 
B,?cnhoSu, 5, à pne heure, et demie: d'où le con-
voi funèbre partira à deux neures. 
Pompes funcores générales.<m, c. Alsace-tonaine 

CONVOI FUNÈBRE^? SSS&FSZ. 
vion Monte», Saint Agnan et Darar. vous 
prient d'assister aux obsèques ue 

Mm0 veuva CHARLOT, 
qui auront lieu le dimanche 18" courant dans 
iVo-ii ■*» R Ail ni-Bruno à deux apures. 

Réunion à la maison mortuaire, 50, rue Bri-
zard, à une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRTr»lZem£*p 
veuve Labai et ses enfants vous prient d as-
sister aux obsèques de 

lvl"e Marie BEUTIS, 
qui auront lieu ;e luitfl J? >ui". * ncfuf hcu' 
res, en l'église Salut-Peidinan,J 

H.'uniqn. a la maison mortuaire, ?t'J, f1.10 

■y.r, ijâç. ■ ?! huit heures et demi», 

mm\ FUNÈBRE î&.nr.igufi 
familles Sou.lrou 'i Gère prient leurs amis 
et connaissances d' ieui faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean SOUVIROU, 
lei LUI époux, père, frère, beau-frère et oncle 

îi auront lieu le lundi 19 courant, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira I 9 h. 1/1 a la maison mortuai-
re, !!)3, rue Fondaudège, d'où le convoi funèbre 
partira a 9 h. 3/4. P. F. 

AVIS DE OÉOÊS Tbimonnler, M. et M
ra

» 
Pierre Phlmonnler et leurs enfants, les familles 
Tbimonnler. Arnault, Picot, .\{. le lieutenant 
N'iud et sa famille ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Vafentin-Pierre THIMONNIER, 
du 58° régiment d'artillerie, 

tombé au champ d'honneur le 22 mai 1916. 

AVIS DE OËCÈS Les familles veuve 
Descamps, Yaigre et 

Martin ont la douleur de faire part a leurs 
amis et connaissances de la perle cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Muîa L. YAIGRE, née DESCAMPS. 
Décédée à Portets le 6 juin !9Uj, munie 

des sacrements de l'Iiglise. 
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

S DE DÉCÈS £ [me veuve J. Martin, 
B. Martin, sergent 

à la 18- section des C. O. A.. Mme B. Martin et 
leurs ci.fants, M"' S. Martin, M"e M. Bailly, 
sa'ur liailiv, des Filles de la Charité; les fa-
milles Ricouard (de Paris): Bailly (de Ver-
duns-le-Douba) ; Sauvage et Ferbos ont-la dou-
_ur de fai'-<s pan de la perle cruelle qu'ils 

viennent d'éprouvei eu la personne du 
Docteur Claude MARTIN, 

Aide-inajor au 123» d'infanterie, 
Mort au Champ d'honneur le 11 mai 1916, 

A l'âge de 42 ans, 
et remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont adressé des marques de sym-
pathie dans cette douloureuse circonstance. 

De messes on. été dites dans la plus stricte 
inlimi t. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de faire part. 

Cenon 
C1NUMA. — Aujourd'hui dimanche, matlnéâ 

a deux heures trente, soirée à huit heures tren-
te, salle Villefranque, avenue Carnot. 

La Guerre et l'Argent 
Nous ne sommes plus à l'époque où le 

courage individuel faisait presque tout. Au-
jourd'hui, c'est beaucoup plus au moyeu 
d'engins de plus en plus perfectionnés et de 
plus en plus puissants, qjue se fait la guerre. 

Nous devons donc non seulement nous 
maintenir à la hauteur de nos ennemis, mais 
encore les dépasser. Et comme pour attein-
dre ce but, il" faut de l'argent, c'est à nous 
de le fournir au Trésor en transformant nos 
disponibilités en Bons et en Obligations 5 % 
de la Défense nationale. 

Nous pouvons trouver ies Bons presque 
partout : chez les comptables du Trésor, aux 
guichets de la banque de France et dans tous 
les bureaux de poste, où ils sont délivrés de 
suite contre espèces. Quant aux obligations 
le public peut souscrire aux guichets mêmes 
où les Bons sont délivrés. 

Hâtons-nous donc : en versant notre or, 
nos billets en échange de ces titres de la Dé-
fense nationale, nous réduisons les sacrifi-
ées que s'imposent nos admirables défe-n-
sottirs. 

Aux non-combattants 
et aux Femmes 

AVSS DF DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Baurès, M"e Marie Baurès, M. Es-

pourteau, M. et Mme Denis Baurès, les familles 
Augj, Espourteau, Tiné, Emportes ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouvé! en la personne de leur Dis, | 
frère, petit-llis. neveu et cousin 

Emile BAURÈS, 
soldat au 6e. de ligne, 

tombé au champ d'honneur le 20 mai 1916, 
à l'âge de 22 ans. 

Une messe sera célébrée le mardi 20 juin, à 
neuf heures du matin, en l'église Saint-Louis. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme L. Dangev et leu: fils, Mme veuve 

A. Dangey, ses filles et sa famille; Mme veuve 
Abadie, M. P. Ramadier et ses fils, M. et Mme 
F. Aucanne et leurs enfants, les familles Vi-
deau, Teil, Dutay et Faure ont la douleur d'in-
former leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Robert DANGEY, 
sergent au 2" génie, 

tué à l'ennemi le 1er juin 1916, 
à l'âge de 22 ans, 

leur fils, frère, oncle, petit-fils, neveu et cousin, 
et vous prient d'assister à la messe qui sera 
dite le mardi 20 courant, à neuf heures, à l'é-
glise Saint-Ferdinand, pour le repos des 
aines do 

M. Robert DANGEV 
et de M"0 Jeanne-Madeleine DANGEY. 

Ils remercient sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont donné des témoignages de 
sympathie dans ces douloureuses circonstances. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSE 
Le. familles Oudliot et Fougeret prient 

l3irs amis et connaissances d'assister à la 
•nesse qu1 sera dite le lundi 19 juin, à dix 
heures, église Notre-Dame, pour le repos do 
i Âme ie 

J.-P. OUDINCT, 
Décédé à son poste à Madagascar. 

REMERCIEMENTS ËT MESSE 
Mme Georges Saint-Anac, M. Paul Saint-Anac, 

M"« Marguerite et Raymonde Saint-Anac, M. 
et Mme Albert Cavalier, Mme Rieunier et son lils, 
M. et Mme L. Termes Dubroca et leur tille, M. 
et Mme F. Gébelin, M. Paul Robinet, avoué à la 
Cour (aux armées). Mme paul Robinet et leurs 
tilles; M. Adolphe Pichard (aux armées), Mme 
Adolphe Pichard et leur tille ; M. Albert Cava-
lier (au front), M. Roger Cavalier, les familles 
Pierre Maurel, Fourestier, Alleman, E. humai-
ne, Louit, Lépine et Lousteau remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges SAINT-ANAC, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 19 courant 
dans l'église Saint-Paul et Saint-François se-
ront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances actuelles, U ne 

sera pas envoyé de lettres de l'aire part. 
Pompes funcores générales, iti, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET 1ES3E 
M Etienne Dalbiez et ses enfants, M. et Mme 

Hut'eau et leurs enfants, M. Raymond Douât, 
\I et Mme Raoul Douât et leurs enfants, Mme 
veuve J. Douât et ses enfants, M. et M» Fou-
auet et leurs fils, M"e Marie Dalbiez, le général 
Dalbiez M. Auguste Dalbiez (de Perpignan), les 
familles Saux (de Pauillac), M. et Mme Broca, 
M et Mw« Auguste Saux remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie DALBIEZ, née DOUAT, 
ain=i que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. • ..,„.. . ,, 

Messe do huitaine le lundi 19 juin, à neuf heu-
res et demie, ù l'église de Notre-Dame-de-Lour-
des des Chartrons. 
pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS mtou,%t tl™pâï 
re Durand; M. et Mme Henri Durand et leurs 
enfant^- MUe Marie Valleton, Mme veuve J. Val-
leton M"" Jeanne Durand et M. Georges Du-
rand,' les familles Eyres, Taneux, Pacaud et 
Deiyon remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné leur sym-
pathie â l'occasion de la mort du 

Lieutenant Paul DURAND. 

De toutes parts, les initiatives publiques 
et privées se préoccupent de la situation 
économique d'après la guerre. Pour répon-
dre à de nombreuses demandes, les Etablis-
sements JAMET-BUFFEREAU reçoivent des 
inscriptions avec facilités de naiemem. Tout 
le monde peut ainsi se préparer à tout âge, 
chez soi ou sur place, aux emplois de comp-
table sténo-dactylo, etc., qui offrent déjà des 
débouchés considérables dans les adminis-
trations, les banques, le commerce et l'in-
dustrie. Envoi gratuit du programme, siège 
social, 96, rue de Rivoli; succursales ou-
vertes : Nancy, 80, faubourg Saint-Jean, et 
Bordeaux, 67, cours Pasteur. Placement 
gratuit, assuré par les soins de la Société 
des anciens élèves. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 16 juin. 

Veauxnoor 
rissons. 

Génisses : 

Amenés Vendut Prix par tête 

REMERCIEMENTS de Brandois et ses en-
fants les familles de Gourgue, de Ferrand de 
Mauvezin, de Loisne, de Chabot remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques du 

Baron DE BRANDOIS. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

ANNIVERSAIRE neuf heures, £ fe= 
Saint-Eloi, pour le repos de l'âme de 

Mrae Marius AUDOUIN, 
née CHASSAHl. 

La famille y assistera-

31 I 34 II" qté, 50 a 70'; 2*. 25 à 40 
9 I 9 |l" q lé, 55 à 751 ; 2». 35 a Î0 

Ce marche est ouvert aux Destiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN i 
du 17 Juin 1916 

Cours relevés par le service de l'Inspection' 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
30 â 2 fr. 50; la cage, 9 à 12 fr.; le cageot, 5 à 
7 fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, 10 â 12 fr.; 
palourdes, 6 à 8 fr. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai.,-
les 100 kilos, 320 â 340 fr., 2e quai., 210 à 260 fr.; 
ïe quai., 170 à 190 fr.; Périgord ou Basque. 
Ire quai., 270 à 310 fr.; 2e quai., 220 à 2-10 fr.; . 
3e quai., 110 à 200 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 
170 à 225 fr.; Haute-Vienne, 190 à 240 fr.; ré-
rigord, 210 à 290 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 1 fr. 20 à 1 fr. 40; 
amandes vertes, 40 à 80 c; cerises, les 100 kilos, 
90 à 110 fr.; citrons, le cent, 6 à 9 fr.; fraises,-
la caisse, 70 c. à 1 fr. 30; oranges, le cent, 7 à 
12 fr.; pêches, le kilo, 1 fr: 10 à 1 fr. 20. 

Lapins. — Lapins morts, tes 100 kilos, 290 a. 
300 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
25 c. à 3 fr. 25; asperges, la botte, 50 c. à 2 fr. 
50; choux pommés, la douz., 1 fr. 50 â 1 fr.; 
céleri, 1 fr. à 1 fr. S0; chicorée, 60 c. à 1 fr. 20; 
cresson, 50 à 90 c: carottes, le paq., 40 c. ai 
2 fr. 75; épinards, la douz., 1 fr. 80 à 2 fr. 25; 
haricots verts, le kilo, 1 fr. 65 â 2 fr. 10; lai-
tues, la douz., 80 c. à 1 fr. 50; navets, 15 c." a 
1 fr. 40; oseille, 30 h 40 c.; pommes de terre, 
nouvelles, 30 à 45 fr., les . 100 kilos; tomates, 
110 à 150 fr. ... 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 
mille, 146 à 148 fr.; Nord, 144 à 146 fr. 

BOURSE OU COMMERCE DR PÀRIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 17 Juin. 
Sucres, incotés. 
Huile (le lin, 136 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 16 juin. 

Blés incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. S 
22 fr 50; orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr. ; mais 
blanc, les 75 kilos, 34 a 35 fr.; haricots, l'hecto-
litre, 58 â 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. oO â 
5 fr. 20; sainfoin, Ire coupe, 5 â 6 fr.; 2e et 3a 
coupes, 4 fr. 70 à 6 fr.; paille de blé, 3 fr. 30 à 
4 fr. 20; paille d'avoine, 2 fr. 40 à 2 fr. 70; tr-jlle, 
4 fr. 50 à 5 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX • 
(Cote officielle) 

Paris, 17 juin. , 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminag*, 

livraison Havre ou Rouen, 410 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
410 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
•110 francs. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 550 fr.f 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 560 fr. 

plombs. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 99 fr. ; marques ordinaires, 
'ivraison Paris, 99 fr. 50. 

Zinc — Bonnes marques, livraison Havra 
ou Paris, 220 fr.; extra pur, 292 fr. 50. 

Londres, 1S juin, i 
Cuivre — Disooniblc, 115 liv. ; h terme, 112 liv.. 
Etain. — Disponible. 178 liv.; à terme, 178 liv. 

5 sh 
Plomb. — Disponible, 31 liv. 5 sh.; à terme, 

3 ■ liv 
*Zinc. — Disponible, 63 liv ; à tsrme, 80 liv. 
Fonte. — Incotée. . ,. 
Statistique de quinzaine des cuivres. — Stock 

visible, 12,259 tonnes, contre 13,762 quinzaine 
précédente, soit une diminution de 1,503 tonnes. 

PRODUITS RÉSÏNFUX 
Londres, 16 juin. 

Essence de térébenthine. - Calme. — Dispo-
nible, 41 sh. 1/8; juin-août, 41 sh. </2; septembre-
décembre, 42 sh. 1/8. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

^ G rS^ J^-G IL. 151 & 

DIMANCHE 18 JUIN 
Matinée 

TI1I7ATRH DE PLEIN A Ht (140, avenue de la Rê> 
publique). — à 2 h. 30, « Samson et Dalila ». 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — A 2 h. 30, < A Ciel 
ouvert ! • (revue). 

APOLLO-THEA TUE. — A 2 h. 30, Américan Cir-
cus. 

ALHAMBII V CASINO D'ETE. — A 2 h. 30, la 
Hevue. 

S€ AL A-THEATRE. — A 2 h. 30, « l'Assommoir », 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30, Cinéma 
AMERICAN PARU. A 2 h. 30. Music-hall. 
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JEAN ET LOUISE 
Par Antonîn DUSSERRE 

Jean et Louise l'écoutaient, lorsqu'ils vi-
rent un épetvicr qui pianait depuis un mo-
ment au-dessus de la montagne, descendre 
avec la vitesse d'un éclair, fondre sur le 
chanteur, et l'enlever dans ses serres. 

— Oh! Jean!... cria Louise désolée, pen-
dant que le garçon, le poing tendu vers le 
ravisseur, disait: . . 

— Brigand ! si j'avais mes deux bras, je te 
ferais chèrement expier tes rapines I 

Presaue tout de suite, la mère, sortant de 
sa cachette d'épines, se mit à voltiger de 
droite -et de gauche, en poussant de petits 
cris plaintifs Ses recherches et ses appels 
durèrent jusqu'à la nuit. 

Jean et Louise s'étant approchés du ron-
cier virent que le nid contenait cinq petits 
nui venaient d'éclore. 

Le lendemain, la mère fauvette ne se plai-
gnit plus. Elle savait qu'il fallait agir; elle 
avait cinq bouches à. nourrir et elle était 
seule désormais. Chaque jour les jeunes 
gens firent une visite à cette famille, que le 
malheur rendait intéressante. Ils virent les 
oiselets grandir vite. Leur petit corps se 
couvrit d'abord d'un poil follet, les ailes 
s'ébauchèrent, puis les plumes parurent. Ce-
pendant la jeune fllle n'était pas sans in-

quiétude, car l'épervler venait trop souvent 
tournoyer au-dessus du roncier. Deux fois a 
coups de pierres, Jean dut le chasser de la 
roche où il avait eu l'audace de se poser. 

Juin parut ensoleillé, plein de promesses. 
Au bout de leurs tiges les seigles balan-
çaient de longs épis, desquels au moindre 
souflle, des fleurs paies se détachaient. 

C'était un soir, d'une douceur encore plus 
pénétrante. Jt.es jeunes gens causaient pai-
siblement, OJSW non loin du roncier qui 
abritait leur* Mtlts protégés. 

Tout en tirant l'aiguille, Louise jetait un 
coup d'oeil rapide sur le vallon baigné de 
lumière où des gens qu'elle connaissait tra-
vaillaient, et son visage reflétait une oie 
tranquille. Elle avait ôté sa paillole (1) et 
dans ses cheveux était piquée une touffe de 
myosotis, que nous appelons ici, « œil de la 
Vierge ». Près d'elle, et silencieux, Jean 
Paulhac l'admirait. - '* ■ . 

Soudain un petit cri de détresse les fit tres-
saillir. Ils regardèrent. L'épervier fuyait 
vers les taillis, emportant la mère fauvette. 
Alors Louise pleura : « Pauvres oisillons ! Us 
vont périr de misère. » Exapéré, Jean ' ira 
qu'il aurait la vie du forban. Quant aux ne-
tits, il déclara que mieux valait leur tordre 
le cou tout de suite; on leur épargnerait 
ainsi une agonie lente et cruelle. 

Mais comme cette œuvre de mort leur ré-
pugnait, un assez long moment s'écoula 
avant qu'ils allassent au roncier, et lors-
qu'ils se penchèrent au-dessus du feuillage 
hérissé d'épines, ils aperçurent les cinq or-
phelins déjà forts, qui, dressés sur leurs pat-
tes, tendaient vers eux un bec affamé. Loui-
se cria : 
. — Jean, je vous en prie, ne les tuez pas 1 
Je leur donnerai à manger. 

— Essaye si tu veux. Mais ce sera un gros 
tracas. 

(1) Paillole s chapeau de paille. 

S'agenouillant aussitôt sur le gazon, la 
jeune fille donna la chasse aux sauterelles, 
dont elle eut bientôt une poignée Elle dis-
tribua ce butin à ses nourrissons, qui, ras-
sasiés, se couchèrent et ne bougèrent plus. 

Louise était joyeuse, mats elle se décou-
ragea vite. 

— L'épervier les prendra aussi, nt-elle. 
— Oh l cela je l'en défie I dit Jean avec 

un geste de menace. 
Le lendemain à la première heure, Louise 

se rendit au roncier. Elle prenait des saute-
relles, lorsqu'elle vit arriver le fils Paulhac 
avec un fusil sur l'épaule, tenant à la main 
un pieu, pointu d'un bout, fourchu de l'au-
tre, et un morceau de viande enveloppé 
dans un journal. 

Louise ne comprenait pas à quoi cela 
pourrait servir, mais Jean le lui expliqua 
sur-le-champ. Après s'être posté derrière 
une touffe de genévriers, 11 ficha en terre 
le bout pointu du bâton entre les branches 
duquel il passa le canon de fusil, et il dit 
à la Jeune bergère de poser l'appât sur la 
roche. Louise obéit, puis s'éloigna. 

Aussitôt Jean tira et le morceau de vian-
de fut criblé d'une multitude de petits trous. 

— Comprends-tu maintenant? dit-il. Tout 
de môme ce n'est pas mal visé pour un 
manchot ! 

— Bravo, Jean 1 vous Êtes malin. Savez-
vous si l'épervier reviendra bientôt ? 

— Non. Mais tôt ou tard, il reviendra. Seu-
lement il nous faut veiller. 

La recommandation était superflue. Toute 
la matinée, les yeux de la jeune fllle restè-
rent braqués vers le ciel. Chaque fois qu'un 
point noir se montrait, elle disait à voix 
basse : 

— Jean, le voilà ! 
Il se moquait de cette impatience, parce 

qu'il était sûr du succès. Cependant la ma- , 
tinée s'écoula, puis une partie de la soirée, 
et le rapace ne donnait pas signe de vie. i 

Louise s'attristait, tellement ferando était 
sa hâte de savoir les gentils oisillons déli-
vrés de leur ennemi. Jean n'attendait plus 
rien pour ce Jour-là, et il dit qu'on n'avait 
pas besoin de tant se fatiguer les yeux. 
Pourtant, comme le soleil se couchait, re-
gardant l'horizon une dernière fois, Louise 
cria : 

— Là-haut, Jean, voyez 1 il y a quelque 
chose. 

Le garçon devint attentif, et il répliqua : 
—■ Oui i Voilà le brigand. Beste en place. 
H courut à son affût. 
C'était en effet l'épervier. Il venait droit 

vers eux ; il les dépassa et s'avança au-des-
sus du vallon comme pour gagner la colli-
ne de Beilles; mais il ut volte-face, se rap-
procha et se mit à décrire de grandes cour-
bes en s'abaissant graduellement. Puis d'un 
jet, ainsi qu'une pierre qui tombe, il des-
cendit sur la proie que ses regards perçants 
avaient tout de suite découverte. 

La détonation retentit. 
L'oiseau eut un cri rauque II battit des 

ailes avec effort, tournoya, puis s'affaissa. 
Les jeunes gens le crurent mort. Ils accou-
raient. Mais â leur vif désappointement, l'é-
pervier se ramassa et prit son vol. Cepen-
dant il n'avait plus de forces, et 11 alla 
tomber à une centaine de mètres, parmi des 
fougères. Louise cria : 

— Ju sais o est. 
— Prends garde ! disait Jean. 
La Jeune fllle n'entendait rien, toute à la 

joie de savoir pris le mangeur de fauvettes. 
L'oiseau gisait à terre et semblait mort. 
Mais lorsque Louise voulut le saisir, il se 
ranima. Il secoua les ailes et parvint à la 
hauteur du visage de la petite bergère,, qui 
n'eut que le temps de croiser les oras de-
vant les yeux. L'épervier retombait et se re-
levait, frappant chaque fois de son bec acéré 
les mains de Louise. A mesure que celle-ci 
reculait, l'oiseau avançait. Affolée, elle ar> 

1 "1 
pela Jean. Le garçon arrivait; Il assomma 
l'oiseau d'un coup de crosse. 

Louise montrait ses mains blessées. 
— Les mahis, vj ne compta pas, dit-il. El-

les guériront vite. 
Et d'une voix plus rude, il ajouta : 
— Quelle pour tu m'as faite ! Je t avertis-

sais. Ne pouvais-tu m'obôir ï 
Plus sensible â ce reproche qu à la dou-

leur de ses blessures, Louise courba lo 
front, prête à pleurer. Ce que voyant, Jean 
se radoucit. — N'en parlons plus. Je suis content que 
ni ta frimousse ni tes Jolis yeux ne soient 
endommagés. 

Il poussa l'olsoai> du pied. 
— Sais-tu qu'il avait peut-être aussi des 

petits à nourrir ? 
— Tant pis, répondit la petite bergère, 

qu'ils périssent, ils seraient des mangeurs 
de fauvettes. , , ,, 

Avec exactitude, avec joie, Louise s acquit-
ta chaque jour de l'engagement qu elle avait 
pris de nourrir les oiselets. Et un matin 
qu'elle s'approchait du nid, trois des plus 
forts prirent leur volée. Les deux qui res-
taient partirent bientôt à leur tour Pendant, 
quelques semaines, les petits voltigèrent aux 
environs du roncier natal, sous lequel s 
se blottissaient la nuit côte à côte; puis lis 
se dispersèrent dans la montagne, chacun 
au hasard de sa destinée. 

VI 
L'approche de l'été faisait les nuits plut 

brèves. Maintenant vers trois heures 1 oriem 
se teintait de rose, et la vive alouette s e-
lançait dans les airs en criant d'allègres-,. 
Il y avait des aubes divines, des crépue 
cules enchantés du haut d'un ciel dont 1 é 
clat et la profondeur augmentaient chaque 
jour, le soleil de juin versait sa belle lumiè 
re sur la montagne d'Auvergne. 

!A suivre! 

Le public a suivi avec une vive attention 
les négociations entamées entre le gouver-
nement, français et le gouvernement an-
glais au sujet de la diminution du prix du 
charbon. , . 

f Au lendemain des conférences économi-
ques franco-anglaises, M. Bunciman, après 
avoir consulté le gouvernement anglais, 
avait envisagé la possibilité d'indiquer d o-
res et déjà des chiffres de réduction consi-
dérables sur le taux du fret et sur le prix 
'du charbon, et d'appliquer ces nouvelles 
taxations à partir du 1er juin. Apres exa-
men la solution de cette question a au 
être ajournée devant les très grandes diffi-
cultés de réalisation auxquelles on se heur-
tait dans la pratique. . 

Nous avons voulu avoir sur ce point 1 opi-
nion, particulièrement intéressante à con-
naître, des représentants les plus qualifiés 
du Syndicat des importateurs de charbon 
de notre ville. Et voici, en résumé, ce qu'ils 
nous ont dit : 

« Nous sommes absolument convaincus 
que nos amis du Royaume-Uni viennent de 
faire un très gros effort pour arriver à une 
baisse des prix du charbon tels que nous les 
'payons en France, en agissant tant sur les 
tarifs de fret que sur le coût du combusti-
ble pris à la mine, et nous croyons que cet 
effort aboutira à un abaissement notable 
'des prix actuels. Mais ce qui nous paraît 
fort difficile, c'est que puisse être réalisé, en 
quelque sorte d'un seul coup, immédiate-
ment et sans délai un abaissement de cours 
aussi considérable et aussi brusque que le 
gouvernement anglais l'avait un instant 
espéré, et qu'il est bien obligé aujourd'hui 
de reconnaître difficile à obtenir d'ici assez 
longtemps. 
POURQUOI L'EFFET DES ARRANGEMENTS 

FRANCO - ANGLAIS NE PEUT SE FAIRE 
SENTIR QU'ASSEZ TARD 

» Vous savez que d'après le premier projet 
de M. Runciman, qui devait être appliqué 
au 1er juin, on devait aboutir, tant sur les 
tarifs de fret fixés par le gouvernement lui-
même que sur les prix du charbon ramenés 
à la cote du 8 mars moins 20 %, à des réduc-
tions énormes qu'on peut évaluer de 40 à 
50 fr. par tonne. 

» Vous avez vu aussi dans le détail les 
nouveaux tarifs de fret qui ont été pu-
bliés pour chaque port français ainsi que 
les nouveaux tarifs des charbons anglais à 
la mine. Depuis le 1er juin, l'arrangement 
intervenu existe donc théoriquement, mais 
le public est encore, et pour assez long-
temps, dans l'impossibilité d'en recueillir 
les fruits. 

» La commission centrale de taxation des 
charbons et des frets a, d'ailleurs, bien 
prévu ce qui allait se passer lorsqu'elle dé-
clarait dans son rapport, publié à l'« Offi-
ciel du 1er juin, que « lés charbons qui se-
» ront vendus en France ayant été achetés 
» et transportés sous le régime antérieur, 
> il était impossible de leur appliquer, dès 
> à présent, les prix correspondant aux 
> abaissements prévus, à moins d'infliger 
> au commerce des pertes inadmissibles, 
> et que d'autre part, il ne sera pas pos-
sible de passer brusquement des prix ac-
> tuels à ceux des taxations anglaises, car 
> pendant la quinzaine suivante et peut-
) être plus tard les charbons vendus com-
prendront des restes des approvisionne-

» ments anciens confondus avec les nou-
» veaux. Pour ne pas s'exposer à un man-
» que de charbon désastreux, il a fallu don-
»ner aux importateurs la conviction que 
» leurs intérêts seraient ménagés par des 
» mesures transitoires.» 

TROIS ETAPES 
» Quelle est donc actuellement la situa-

tion pour les importateurs? Ils continuent 
à affréter à leur compte et à leurs risques 
dans les mêmes conditions qu'autrefois, 
avec cette importante différence que depuis 
le 1er juin le charbon anglais et les navi-
res affrétés à destination des ports de 
France ne doivent pas être payés par eux 
plus cher que les prix des tarifs. 

Mais en réalité les affaires traitées sur ces 
nouvelles bases sont encore relativement peu 
nombreuses, et cela s'explique car d'une part 
les armateurs (tant alliés que neutres) qui 
peuvent disposer de leurs navires n'ont au-
cun intérêt à les envoyer porter du charbon 
en France, étant donné que les conditions 
de fret sont devenues plus réduites et qu'ils 
peuvent trouver ailleurs un emploi plus ré-
munérateur de leur tonnage; et d'autre part 
ils sont conduits à agir de cette façon parce 
ojue le marché français ne présente lui-
même que des demandes assez minimes et 
que les charbonniers avant de passer des 
commandes nouvelles ont à écouler le char-
bon déjà acheté au prix fort. 

Nous allons donc vraisemblablement pas-
ser par une série de transitions qui parais-
sent pouvoir être ramenées aux trois éta-
pes suivantes : 

1. Ecoulement des stocks de charbon an-
ciens à pleins prix. — C'est la caractéris-
tique de la période que nous traversons ac-
tuellement 

2. Ecoulement des charbons à plein prix 
avec fret réduit. — Il s'agit des charbons 
provenant de contrats antérieurs en cours 
avec les mines anglaises, contrats qui sont 
toujours exécutoires et ne peuvent être dé-
noncés jusqu'à l'achèvement des livraisons. 

3. Fret réduit et charbon réduit. — Cette 
dernière période ne paraît guère pouvoir 
commencer avant le 1er août. Ce n'est en 
effet qu'à partir du 1er août que le ministre 
des travaux publics peut considérer que les 
situations transitoires antérieures seront dé-
finitivement liquidées et que commencera 
un régime tout à fait nouveau, dont le prin-
cipe essentiel est de supprimer les affrète-
ments directs par les importateurs eux-mê-
mes, pour faire passer toutes les comman-
des de charbon venant de France par un 
bureau central à Paris, qui les transmet-
tra ensuite à des comités régionaux dans 
les divers districts charbonniers du Royau-
me-Uni. Ces comités distribueront les ordres 
et veilleront à leur exécution. Ils auront 
aussi à prendre les dispositions utiles pour 
tous les transports maritimes nécessités par 
l'exécution de ces ordres. 

APRES LE 1er AOUT 
Donc, jusqu'au 31 juillet, nous allons ache-

ter nous-mêmes, suivant nos besoins. Mais 
la situation, à partir du 1er août, va deve-
nir plus complexe. Les prix sans doute se-
ront bien ceux des tarifs, mais nous ne som-
mes nullement garantis d'obtenir la totalité 
du charbon que nous demanderons. 

Etant donné, en effet, que les besoins des 
Importateurs doivent être satisfaits après 
ceux des industries nationales et en tout 
dernier lieu, il est à présumer que nos or-

dres subiront des réductions proportionnel-
les par suite du défaut de tonnage disponi-
ble et que 50 0/0 à peine des quantités de-
mandées pourront être servies et obtenir 
des licences de transport. Le commerce et 
l'industrie vont donc se trouver exposés, 
s'ils ne prennent dès à présent leurs précau-
tions, en passant des commandes, à ne pou-
voir trouver chez nous le charbon bon mar-
ché en quantité suffisante. Qu'importe, en 
effet, que les prix du charbon soient réduits 
si nous n'en pouvons recevoir assez pour 
satisfaire les demandes 1 

C'est ce que laissait entendre, d'ailleurs 
très justement, la commission centrale de 
taxation dans le rapport paru au • Journal 
officiel » du 1er juin, dont nous avons parlé 
tout à l'heure : <t Il est indispensable, disait-
elle,- de prévenir les consommateurs qu'ils 
ne peuvent compter sur un abaissement im-
médiat; c'est la seule manière d'éviter 
qu'en arrêtant leurs achats ils s'exposent à 
ne pouvoir être servis ensuite aussi promp-
tement qu'il serait nécessaire, et à créer 
ainsi une crise de quantité plus grave que 
les crises de prix. » 

C'est le langage de la prudence, et il se-
rait à souhaiter qu'il fût bien compris de 
tout le monde. De même que les importa-
teurs auraient pu se trouver actuellement 
pris au dépourvu s'ils avaient attendu la 
baisse pour conclure leurs marchés, de mê-
me les consommateurs et les industriels qui 
dans l'attente de cours plus bas retardent 
le plus possible la reconstitution de leurs 
approvisionnements pourraient être victi-
mes d'une spéculation maladroite. 
LES EFFETS DE LA TAXATION DU FRET 

Tout dépend, en effet, des graves consé-
quences qui vont être entraînées par la li-
mitation des prix du fret, dont le réstultat 
le plus clair jusqu'à présent est de mettre en 
fuite le tonnage, en particulier le tonnage 
neutre. Et cela s'explique. Le fret sur l'At-
lantique étant seul taxé, les navires char-
bonniers ont plus d'avantages à offrir leur 
tonnage aux prix forts aux ports méditerra-
néens par exemple. C'est ce qui se produit 
en ce moment. Il y a une véritable disette 
de navires. Ils aiment mieux faire autre 
chose que de transporter à prix réduit les 
charbons, étant donné que personne ne les 
y oblige. 

Voici ce qu'on nous écrit de Glasgow à la 
date du 12 juin : 

«Nous craignons beaucoup d'avoir les plus 
grandes difficultés à procurer le tonnage. 
Nous sommes nous-mêmes dans le marché 
pour quelques bateaux de 1,000 à 1,200 ton-
nes; mais nous regrettons de vous dire 
qu'il n'y en a pas un seul en disponible, et 
beaucoup de courtiers ici, qui ont l'habitu-
de de fixer ce tonnage, qui est en très grande 
partie composé de vapeurs neutres, nous avi-
sent que leurs clients refusent absolument 
jusqu'à présent d'accepter une limitation de 
fret. » 

Les choses en sont venues à un point tel 
que des industriels offrent actuellement — 
à Bordeaux même — de payer aux armateurs 
le fret au prix fort pour pouvoir les retenir 
parce qu'ils voient que sans cela il n'y aura 
pas moyen d'avoir des navires pour trans-
porter le charbon dont ils ont un besoin pres-
sant et que ces navires ont tout intérêt à 
faire autre chose. En agissant ainsi, ils agis-
sent sagement. M. Runciman avait d'ailleurs 
bien prévu ce qui allait se passer. » Taxer 
le charbon, disait-il, l'Angleterre le peut. 
Mais 'si vous voulez que je taxe le fret, je le 
fais à vos risques et périls. Vous verrez que 
les navires vous quitteront I » 

IL FAUT CONTINUER 
A S'APPROVISIONNER 

• Nous en sommes ià. Le manque d'arriva-
ges suffisants et aussi le manque de 
wagons oblige aujourd'hui les importateurs 
à faire à tout prix des stocks et à ma-
gasiner. Si les commandes après le 1er août 
ne sont servies que pour partie, il faudra 
bien, pour le surplus, — qu'on le veuille ou 
non — faire appel au charbon déjà mis en 
stock. Or ce charbon aura subi depuis 
sa réception des frais de magasinage qui en 
auront élevé la valeur et que le consomma-
teur devra naturellement supporter. En sor-
te que ces retards dans les commandes, loin 
d'améliorer les conditions de son achat 
pourraient bien, peut-être, les aggraver. 

» Il est donc indispensable que le mouve-
ment des commandes ne soit pas brusque-
ment interrompu par l'éventualité escomp-
tée do prix toujours plus bas. Cette espé-
rance pouirait conduire dans la pratique 
à un arrêt de réception suivi d'une deman-
de énorme dont les conséquences seraient 
désastreuses non seulement au point de vue 
des quantités, mais même au point de vue 
des prix. Si, au c intraire, les commandes 
continuent â être passées normalement, au 
fur et à mesure des besoins, la baisse qui 
va s'établir progressivement pourra profi-
ter en même temps à tout le monde. » 
LE PORT DE BORDEAUX DÉSAVANTAGE 

Au surplus, il est encore certains points 
de détail dans les tarifs eux-mêmes qui 
semblent devoir justifier actuellement cer-
taines révisions. C'est ainsi que le port de 
La Rochelle-Pallice a été extrêmement favo-
risé, le fret étant fixé à 7 fr. de moins que 
sur Bordeaux, alors qu'en temps de paix, 
la différence ne dépasse pas 0 fr. 50. La 
Chambre de commerce s'occupe présente-
ment d'améliorer cette situation très préju-
diciable pour notre port, et qui entraîne ce 
résultat paradoxal que les charbons nous 
arrivent par fer de La Rochelle à meilleur 
compte que quai-Bordeaux, ce qui contribue 
à détraquer encore les réceptions. » 

N'eût-il pas été plus simple am lieu de re-
courir à des taxations arbitraires (unique-
ment sur l'Atlantique) qui ne correspondent 
à aucune base sérieuse et raréfient le tonna-
ge, de se préoccuper plutôt d'empêcher les 
surestaries en acheminant les navires au 
fur et à mesure des expéditions sur les ports 
se trouvant à ce moment suffisamment li-
bres pour pouvoir les recevoir sans attente 
coûteuse. C'était la première chose à faire. 
On ne l'a pas faite. Elle n'eût nécessité qu'un 
avis télégraphique du ministère aux expé-
diteurs du Royaume-Uni, et la plus grave 
cause de cherté eût été ainsi évitée. 

Comme on le voit, nous sommes en pré-
sence de questions fort complexes, qui ne 
sont pas encore entièrement liquidées et qui, 
en retardant l'application des mesures pré-
vues, montrent que la solution d'un pareil 
problème est loin d'aller toute seule. 

Ce qu'il faut retenir, c'est qu'il apparaît 
qu'une baisse est en perspective, mais qu'il 
n'y a pas lieu de s'endormir dans des es-
pérances chimériques, car elle ne pourra 
se produire que graduellement et sans at-
teindre les proportions énormes qu'on avait 
un instant espérées. 

De toute façon nous avons, on peut le di-
re, touché le point culminant des cours, qui 
ne peuvent plus que redescendre. Il était 
temps, car la plupart des industries ont at-
teint l'extrême limite de charge, et se ver-
raient bientôt forcées de s'arrêter complète-
ment si la situation actuelle se prolongeait. 

Fruits et Primeurs algériens 
Le « Petit Oranais », sous la signature i 

notre confrère M. Labadle trouve dan.--
l'« Exposé de la -ituatiûn générale de l'A 
gérie » par le gouverneur général, roeoi 
sion de rappeler que les primeurs et les 
fruits de notre grande colonie méditerranéen 
ne ont un marché d'écoulement en Fraiu • 
dans la région située à l'est, du Massif cou 
tral, desservie par le P L. M., tandis qui 
dans l'ouest de la France,desservi par le Mi 
di, l'Orléans et l'Etat, les produits algériens 
sont à peu près inconnus. 

Pourtant, la capacité de consommation 
d'une région qui comprend les plages de la 
Bretagne rt de la CÔte-d'Argent est loin d'ê-
tre négligeable. La vraie cause du fâcheux 
état de choses signalé par l'exposé du gou-
verneur général réside, dit M. Lahadie, dans 
la mauvaise utilisation des voies de com-
munication dans l'Ouest. Cependant, avant 
la guerre, les , produits algériens pou 
vaient arriver en quarante-quatre heures 
d'Oran à 3ordeau , et des services rapides 
assuraient le transport - des marchandises 
vers Paris et le Nord dans de bonnes condi 
tions de vitesse, et les ports de la Manche 
auraient pu être rapidement touchés. 

Le concours des Compagnies de navigation 
et de chemin de fer. puissamment sollicité, 
permettra l'organisation d'un marché .nou-
veau à notre grande colonie, conclut le t Pe-
tit Oranais ». 

Nous souhaitons avec lui l'amélioration 
d'un état de choses également désavanta-
geux pour la France et pour l'Algérie. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 17 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 22"j" 
d'eau à la pointe de La Coubre, 11 à Lorient, 
6 à Brest, 5 à Nantes, S à Bordeaux (orage). 

Ce matin, le temps est nuageux ou beau 
dans le Nord et l'Est, couvert dans le Sud, 
pluvieux dans l'Ouest. 

La température a baissé sur nos régions de 
l'ouest et du sud; le thermomètre marquait 
ce matin : 8o au ballon de Servance, 10 à Dun-
kerque, 11 à Nantes, 12 .à Cherbourg et a 
Brest, 13 à Nancy, M a Clermont-Ferrand, 17 S 
Bordeaux, 19 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, avec température voisine de la nor-
male. Des pluies sont probables dans l'Ouest 
et le Sud. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 17 tuin. 

Heures 

Mlnlmadelanult 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du >our 

Ttter" Baro» Ciel Vents 

1S.8 » » • 
17.0 759.0 Couvert. N.-N.-E. 
26.0 758.0 Nuageux S.-S.-O. 
26.8 « 

Pharmacies ouvertes le 19 Juin 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou 

te de Salnt-Mèdard, 37. - Rue du Parlement 
Sainte-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse. 
50. — Rue d'Ornano, 45. — Rue du Tondu, 81 
— Rue de Pessac, 168. - Place d'Aquitaine, 1. 
—■ Place des Capucins, 30. — Rue de Règles. ,, 
68._ — Cours de Toulouse, 273. — Mesplier. JL 
Samt-Augustin. — Chemin de Tivoli, 74 
Brouquil, à Talence. — Rue Fondaudège" 79 
— Place Gambetta, 11. - Rue Jean-Burguel. 
28. — Cours Porta:!. 46. — La Bastide, 10, ave 
nue Thiers. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIIlOXDB 
du 18 juin 1910 . 

(34) 

Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Coiartes Ivresses 

En somme, il avait l'air d'un vieux brave. 
Il expliqua : 

— Je vous souhaite bonne chance. Je serai 
content si vous réussissez... Votre physio-
nomie me plaît... Quand je passerai devant 
le magasin, j'entrerai pour voir si vous y 
êtes, et, si vous avez besoin d'un conseil, je 
suis là tous les jours, midi sonnant. Le soir, 
je dîne chez moi. Salut, ma belle enfant!... 

Il répéta : 
— Bonne chance ! 
Deux minutes après, Marie Girauld de-

mandait son addition à son tour. 
Joséphine revint et dit, sur un regard de 

ja cliente qui l'interrogeait: 
— Votre voisin, c'est le docteur Rupert 

[ancien major d'un régiment de cavalerie 
« meilleur des hommes. Il est très à son 

aise. Il possède une belle maison, rue Cau-
martin, mais il ne dépense rien pour lui-
même. On dit qu'il fait beaucoup de bien 
dans son quartier. 

Elle remercia d'un doux sourire, où il y 
avait de la tristesse, et s'en alla dans la rue. 
Elle consulta le cadran d'une horloge pneu-
matique. Du boulevard de la Madeleine à 
l'avenue de l'Opéra la distance est courte. 
Elle avait du temps devant elle. 

Elle était déjà venue à Paris, deux ou trois 
fois, en compagnie de sa tante ou de Jean 
de Brault. Si elle s'était rendue à ce restau-
rant, c'est qu'elle se rappelait qu'à chacun 
de ses voyages elle y dînait avec son amant, 
qui ne jetait pas l'argent par les fenêtres. 

Son cœur se serrait. Maintenant, elle était 
seule, et l'immensité dans laquelle elle se 
sentait perdue l'effrayait presque. 

Elle se dirigea vers la rue Royale et s'ar-
rêta aux vitrines d'un célèbre magasin de 
fleurs. 

En réalité, c'était un ravissant spectacle. 
Les couleurs les plus belles, les formes les 
plus variées se mêlaient, artistiquement dis-
posées pour la joie des yeux ; des perles li-
quides s'attachaient aux feuillages. Jamais 
peintre, quel que soit son talent, ne rendra 
le coloris et l'admirable beauté de ces chefs-
d'œuvre de la nature ! 

Elle s'extasiait, lorsqu'elle fut distraite 
de sa contemplation par un compliment, 
qu'une voix de baryton bien timbrée lui 
glissait à l'oreille : 

— « Ach ! shones madehen ! »... 
Elle se retourna : Son admirateur était 

beau, grand, admirablement mis, aveo une 
tête imposante. 

— Je ne comprends pas, fit-elle. 
Il répéta : 
— Oh ! belle, belle I... 
Et il passa. 

Ceux qui fréquentaient l'ambassade d'Al-
lemagne, ou les salons du baron Steinberg, 
auraient reconnu sans peine l'un des atta-
chés, le colonel Prater. 

Marie Girauld, rougissante, s'éloigna brus-
quement, mais elle entendit qu'il murmu-
rait : 

— Farouche ! 
Elle continua son chemin. Arrivée à la 

place de la Concorde, elle admira l'aspect 
qui s'offrait à elle, descendit lentement sous 
les arcades de la rue de Rivoli, et, faisant 
un détour, elle se trouva avenue de l'Opéra. 

Elle n'eut pas de peine à trouver le maga-
sin de madame Labaume. Il ressemblait à 
celui de la rue Royale. Il l'éclipsait même, 
par la délicatesse de ses choix et l'art avec 
lequel les fleurs étaient disposées. 

Elle entra. Une dame était assise au fond, 
derrière un comptoir de toute beauté. Elle 
s'approcha et demanda : 

— Madame Labaume ? 
— C'est moi. 

II 
Dans les Fleurs 

Le rural qui avait rencontré en ciiemin 
de fer la fugitive de la Vaudière était accom-
pagné, comme on l'a vu, d'une petite femme 
mince, fluette et maigre, qui était bien la 
sienne. 

Elle pouvait avoir trente-cinq ans. Son 
aspect était doux, son regard bienveillant, 
son air timide. Lorsqu'elle jetait les yeux 
sur son mari, le type du riche fermier de 
l'Oise ou des environs de Paris, c'était avec 
la soumission caressante de l'esclave favorite 
à son maître. 

La dame du comptoir de la maison La-
baume était sa sœur, mais elle ne lui res-
semblait pas. Elle était son ainée de trois 
ans, et tout autrement faite l 

On ne s'expliquait pas que ces deux sta-
tues eussent été exécutées par le même 
sculpteur. 

Grande et forte, brune, au teint mat, aux 
traits réguliers, à l'œil pénétrant qui attes-
tait une vive intelligence, sous sa robe grise 
admirablement taillée, ouverte en cœur sur 
une splendide poitrine, elle représentait la 
beauté imposante et vigoureuse et offrait 
tous les indices d'un caractère impérieux, 
qui, d'abord, jeta un froid dans l'âme de sa 
visiteuse. 

Marie Girauld s'approcha d'elle et lui dit 
d'une voix qui tremblait un peu : 

— Je suis la voyageuse que madame votre 
sœur a rencontrée dans le train venant de 
Compiègne. 

Subitement, le visage de la patronne se 
radoucit. 

— Je sais, Je sais, fit-elle à voix basse 
Henriette m'a parlé de vous. Suivez-moi. 

Elle se leva, fit un signe aux trois demoi-
selles occupées dans son luxueux magasin 
attendant la clientèle ou confectionnant des 
bouquets de corsage pour passer le temps 
ouvrit une porte qui donnait sur un étroit 
salon, très joliment meublé, et se trouva 
seule avec la solliciteuse. 

Pourquoi, dès les premiers regards, avait-
elle éprouvé la même impression que le fer-
mier et sa femme, en présence de la pauvre 

Pourquoi s'était-elle subitement prise d'une 
sorte de compassion pour elle, sans la con-
naître 7 

Est-il donc des natures et des visages 
qu'on ne peut approcher sans être attiré 
vers eux par un irrésistible courant? 

Elle demanda : 
— Est-ce la première fois que vous quittez 

votre village ?... 
•— Non,. Madame., . . .. 

— Alors, vous connaissez Paris? 
— Un peu, Madame. 
— Vous étiez à la campagne ?... 
— Oui, da: s une petite propriété qui s'ap-

pelle la Vaudière. 
— De quelle commune?... 
— Vineuil-au-Bois, Madame, à quelque» 

lieues de Compiègne, du côté de Pierrefonds 
— Que faisiez-vous là ?... 
— J'étais près de ma tante, gouvernante 

ou domestique, comme vous voudrez che;-
un jeune officier démissionnaire, qui's'était -sr 
retiré dans sa propriété. 

— Riche?... 
— Non, quelques mille francs de rentes 

cinq à six. ' 
L'œil noir et perçant de la fleuriste se fixa 

sur ceux de Marie, qui baissa la tête en 
pâlissant. 

Au même instant, une larme Jaillit de ses 
yeux et roula sur sa joue. 

— Ne vous troublez pas 1 reprit la patronne 
d une voix où il y avait de la pitié 

Dans un éclair, elle devinait un de ces 
romans qui chaque jour s'écrivent par mil-
liers dans le cœur des jeunes filles. Elle de-
manda : 
prîété ?' °rflcler' 11 est 'oujcmrs dans sa pro-

— Non, Madame. 
— Ne m'avez-vous pas dit qu'il avait quit-

té le service ? 
— En effet. % 
— Pourquoi ? .. 
— Parce qu'il n'avait, pas assez de fortu-

ne pour tenir son rang près de camarades 
plus favorisés que lui. 

(A sulvrej 



ES PPTTTF! rîTTtONT)ï! 

LA PLUS PURE.LA PUIS ACTIVE 
DESEAUX PURGATIVES HMURELLES 

HERN 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode Ce M, No DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail, un soulagement immédiat 
et la guérisoh définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes 
comme l'ont prouvé les nombreux certificats 

rpubliés ici. 
Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 

doivent donc aller voir, en toute confiance, 
le grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, et qui recevra à : 
Blaye, dimanche 18 juin, hôtel du Médoc.. 
Pau, lundi 19 juin, hôtel Henri IV. 
Ortliez, mardi 20 juin, hôtel Central. 
St-Etienne-Baigory, 21, hôtel des Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 22 juin, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 23 juin, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 24 juin, hôtel du Nord. 
Mont de-Marsan, 25, hôtel des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 26 juin, hôtel du Centre, 

8, rrue du Temple (Intendenc1. 
|Mauléon, mardi 27 juin, hôtel Bidegain. 
GMorcenx, mercredi 28, hôtel de la Gare. 
Tarbes, jeudi 29, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Ç 'net, Paris. 

PENDULE3,ORFÈVKERIE,EiPARATIONS,cte 

'Aa 9 nseHUU^NV priteipll ^BESANÇON 
Six /"•/»rfx,23 Médailles d'Or Concours k t'Observatolra 

Primo « toi.'. -'--». TftW r™««TS* 

"PLUS DE PIEDS BLESSÉS -m 
Niparlamarche,m parla, transpiration.g 
Jamais d'Humidité, 
Plusd' Ampoules parles l 

CHAUSSETTES 
entoilegraissâe et antiseptiséÊ 
INDISPENSABLES A NOS DOI 

agaj en cent, la paire 0.95 f". rUILUOl O.&m *^En.Vente Grands Magasins.Pharmacios.etc. I 

Votre Vigne n'aura nï 

Oïdium, Mildiou, Black-Rot 
ou antre maladie, si vous employez 

I VAMVTC le meilleur des remèdes Le I Al\fv.H.iL, - Prix avantageux. |. 

H. De KAT, 124, quai des Gliartrons, Bordeaux 

I ■ I f» n A M Voies respiratoires, Humages, 
LU b SI U 11 Douches, Bains. 
milTCDCTQ Gor8e> Estomac, Maladies 
urlUICnHIO des Femmes, Anémie, 
RFfMSTDCO Arthritisme, Neurasthénie, 
OUteli tntd Piscine, Bains de Vapeur. 
EAUX THERMALES SULFUREUSES 

 Etablissements ouverts. 

Lisez : 

Pour récupérer les milliards 
dépensés pendant cetts 
guerre, il faut déve-
lopper le tourisme en 

Fronce. 

REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 

En Rente! renseigne sur 
tout ce qui touche au 
Tourisme, aux Voyages, 

aux Villégiatures. 

En Roatet est en vents partout : 30 Ç,s 

Et principalement dans les Magasins et Dépôts 
de la Fetite Gironde 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Paria 

ERNIES 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Or 
» rExpoaltlcm des Allié. 1915. 

ATTENTION I M. DÉGHAMP, t33, Ilonlevard 
Magenta, Parts est le seul «umiallute ayant Inventé un 
nouvel appareil tellement superienr a tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne pas confondre et venes 
voir te morveilleoi appareil «n cauutchotio "NORMAL" 

breveté S. Q. D. G. — Brochure Qr'Maite. 

Mains, bras, Jambes artificielles sur Mesure 
M. Déchamp sera de passage à : 

Ribérac, 19 juin, hôtel du Périgord. 
Barbezieux, 20, hôtel de la Boule-d'Or. 
Cognac, 21, hôtel du Commerce. 
Niort, 22, hôtel de la Brèche. 
St-Jean-d'Angély, 23, hôte! des Voyageurs. . 
Marmande, 24, hôtel du Centre. 
Périgueux, 25, hôtel des Messageries. 
La Rochelle, 26 juin, hôtel des Etrangers. 
Rochefort, 27, hôtel de France. 

APPAREIL SPECIAL POUR ENFANTS 

DEMANDEZ LÀ TOUR 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

TROIS COURBE . 
s'adaptant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

La Touriste, i" Qualité : Marque Or; 2° Çualité : Marqua Rouge. 
En Vente dans les Grands Magasins et bdnnçs Maisons 

de Chaussures, Nouveautés, Sports, eto. 
GROS : La Touriste, Paris, 

MAL DE DOS 

tlurleiu 

Les PILULES FOSTER pour les Reins, sont sans rivale3 
pour : douleurs dans le dos et les membres, courbature, rhuma-
tisme, sciatique, faiblesse des reins et de la vessie, calculs et 
troubles urinaires, hydropisie, empoisonnement du sang par 
l'acide urique, etc. 

Prix : 3 fr. 50 la boîte ; 19 francs les six boîtes. 
DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 

H, BINAC, pharmacien, 25, Rue Saini-Ferdinand, Paris. 
Imliê sur les Reins eî la Vessie, gratis sur demande. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant f Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUSOUILHOO 

rue Guiraudfl, IL À ; 
Machines rotatives Marinost 

Sureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

m VENTE 
* de Chevaux eî de Mulets 

Le samedi 24 juin 1U1C, à 14 
heures, sur le terre-plein du 
quai de la Monnaie, à Bordeaux, 
il sera procédé par le receveur 
des domaines ù la vente aux en-
chères de 

11 Chevaux et 3 Mulets 
réformés au dépôt de remonte 

de Mérignac 
Le droit de préférence réservé 

aux agriculteurs et aux éle-
veurs ne pourra s'exercer que 
sur la 'présentation d'un certifi-
cat délivré par le maire de leur 
commune, attestant leur qua-

- lité et le nombre de chevaux 
dont ils ont besoin, et délivré 
spécialement en vue de la vente 
annoncée. Il ne sera tenu aucun 
compte des certificats non rédi-
gés conformément aux indica-
tions de l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE TARBES 

TENTE 
de Chevaux réformés 
Le jeudi 29 Juin 1910, à deux 

i„ heures de l'après-midi, il sera 
5 irocédé à Tarbes, sur la place 

du Marché-aux-Bois, à la vente 
aux enchères publiques de ! 

31 chevaux provenant du 14« 
régiment d'artillerie, à Tarbes, 
et 1 jument provenant du 10* ré-
giment de hussards, à Tarbes. 

Les agriculteurs ou éleveurs, 
porteurs d'un certificat délivré 
par le maire de leur commune, 
spécialement en vue de la vente, 
pourront seuls mettre les enchè-
res. Si leurs offres sont insuffi-
santes, les enchères seront ou-
vertes à tous. 

Pour les justifications à four-
nir par les enchérisseurs, con-
sulter l'affiche. 

Prix comptant, 5 % en sus. 

Etudes de Me Jules BOYER, 
4L avoué rue Castelnau-d'Auros, 

10; de Me PEYRELONGUE, 
avoué, cours de Tournon, 11, 
et de Me PEYRELONGUE, no-
taire, cours du Pavé-des-Char-
trons, 51. 

VENTE 
en l'étude dudit notaire, le 29 
juin 1916, à 2 h. après-midi t lo 
i'onds de commerce de bourre-
Mer c. St-Louis,30,à Bx. M. à px ! 
'00 f. : 2° Diverses créances d'une 
val' de 3,885 fr. 50. M. à p. i 500 fr. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
LIQUIDATION 

par le ministère de 

W A. BARINGOU fflï* 
il Bordeaux, 76, c. de Tourny. 

Le lundi 19 juin 1916, à 14 heu-
nes quai de la Monnaie, sur l'an-
cien emplacement du cirque, il 
^era vendu : 

3 charrettes portant 6,000 kilos 
chacune; 

1 charrette à bascule pour le 
:ichoisement; 

6 baladeuses, dont deux capo-
rées ; 

1 diable; ,,, 
Iloues et pièces détachées. 
Au comptant, 5 %. 

a céder, banlieue de Bordx : Â épicerie, mercerie. Bén. 500 fr. 
oar mois Prix : 3,500 francs. 

8AH s. quais, belle situât. Rec. 
250 fr. p. jour : 16,000 fr. S'ad. 

Bur. Aka, 12, Galer.-Bordelaise. 

S II sur quais- terrains indus-
Cï A V. triels, 5 fr. le mètre. — 

Camiade, 53, Intendance, Bordx. 

A rendre, maison h Bacalan, en-
ooig™ lig. tram, louée SOO fr. 

Prit 8,00» fr. Grande facilité. — 
I.amollie, rue Sts-Catherine. »1. 

ftSJ demande a* suite un jeune 
Un homme, caissier emballeur, 
avec références, et des ouvriè-
res enquêteuses habit» La Bas-
dda, S'ortr. i. p. Thiers. lîa.stii!e. 

OETECTIVE-OFFIG 
CABINET de RECHERCHES 

Enquêtes, Surveill., Renseignements 
conf. proj. mariages, éiém. p. divorces. 
Consultât, grat. t. I. j" de 9 h. â 6 h. 
MARIN.D'.ÎO, r.Poat-4e-H-Mousque 

O Aï»C-FEMME ire classe reçoit 
CM US. pensionnée. Consultais 
prix modérés. Mme Parlant-Sa. 
Êoureau, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

CONTREMAITRE 
sant de préférence l'anglais, de-
mandé pour la surveillance de 
travaux de construction, travail 
assuré à tout employé sérieux. 
S'adresser par lettre, en indi-
quant âge, références et préten-
tions, à la Société LA CORNU-
BIA, Bordeaux-Bastide. 

A LOUER, URANDS LOCAUX 
p. garage ou dépôt. On divi-

serait. S'ad. r. du Marais, 36, Bx. 

REPRESENTANT ayant référen-
ces de 1er ordre, visitant les 

arr'» de Versailles, Rambouillet, 
Etampes, Corbeil. Melun, Fon-
tainebleau, Provins, dem. carte 
d'une huilerie bordelaise. Ecr. s 
Alary, à Pa'laiseau (S.-et-Oise). 

U Société métallurgique du 
Périgord demande à acheter 

un bateau-chaland ayant 5 mè-
tres de largeur maximum et 
pouvant porter 80 à 100 tonnes. 
Adresser renseignements détail-
lés et propositions au directeur 
des usines de Fumel (Lot-et-G.). 

Maison de fourrures demande 
commise de la partie ou bon-

ne ouvrière tailleuse pouvant 
remplir conditions. Bonnes ré-
férences exigées. S'adresser 27, 
rue Margaux i S. Zabka. 

J 'achète machin, à tricoter occ. 
toutes marq. Ec. av. renseig'* i 

Fouguat, bouW Doulon, Nantes. 

A rente, propriété 24 hectares, 
reprise hypothèque, s. entrée. 

A vendre, propriété Médoc, 55 
hectar. Prix 40,000 fr. Facilité. 

S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

Occasion, superbe château, beau 
site Médoc, vigne, prair., bois, 

pins, 34 hectar., moit. valr, 45,000 
francs. Facilit. Ec. André, Havas 

3 doubles ponettes à vendre, hô-
tel du Vallon, Pessac. 

DEISTE 12-°°° à 8-73 %• nCn I fm Garantie en ville. — 
BIBES, rue Servandonl, 44, Bx. 

A u jument 7 a., lm47, av. ou s. 
■ ■voiture, r. Langlois, 62 bis. 

SUIS VENDEUR 
SULFATES DE CUIVRE 

Delfour, 181, r. Eglise-St-Seurin. 

CAPITAUX à la disposition de 
tous ceux qui ont idées ou élé-

ments d'affaires à créer. — Ecri-
ra à DORNES, Agence Havas. Bx 

Ail dés. acheter prop. agrément, 
Ull conten. 2 à 3,000 mèt», maison 
5 ou 6 pièces, arbres fruitiers, 
près tram Augustin, Pessac, de 
15 à 20,000 fr. — S'adresser à 
yme bureau, r. de Vincennes, 90. 

1/AfUEB demandé de suite. 
VHuIlCn De préférence ma-
.ié. Gages avantageux. 88, quai 
des Chartrons, 88, Bordeaux. 

MARIAGES jor, 31 ans, sans 
eni , fille d'off. sup. 200,000 fr., 
épouser. Mons. brili. situation. 
Victory, r. Rodrlgues-Pérelre, 59. 

STENO-DACTYLO, bonne Ins-
truction, bonne écrit., saehanl 

calculer, demandée. Ecr. av. ré-
férences Daurat Agene» Haras. 

LACETS e-utr, sole, fl!, coton ; ta-
lons eaont. dep. 2 fr. la douz". 

H>nrl. 60. r. M.-Jourdan.Caudéran 

RECHERCHES El' SURVEILLANCES EN TOUS PAYS 
(Mariages, Divorces, Procès, Vols). 
La pl. importante M°" duS.-O. H"srélércnces. 

M. A.DE VERTURY, Ex-F.de la Sûreté, D', 8, cours de «ourgsie. T. 24-76, Bx 

Guêrison assurée sans piqûres, vingt ans do succès par lea 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYUYA, amélioration immédiate (les 
accidents tertiaires : Ataxie, Rhumatismes, Ulcères. Eczéma, Paralysie, 
Gommes, Plaques. Boutons, Chute de cheveux, Mctrite, Ecoulements. 
le ïlu.,10 fr. Discrétion. Ecrire : 6R1NIB PU" HîGii'SlQiiJ, 24, rue Etienne-IBaroel, Paris. 

à Bordeaux : Phi» BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catheririe. 

Tous les matins : C LINIQ U ES ^ BORDEAUX, 10, rue Margaux 
Denliers.Réparations.Soins.Extractions sans douletfrs.Nez, Larynx, Oreilles 

SYPHILIS, BLENNORRHAGIES, HETRITES, RETRECISSEMENTS 
TraitéB par le SOS, les Sérums et l'Eiectricilé. 

LA VUE comme à 15 ANS ^h^^EA,u^iepi^"«It,Sr 
nettes nickelés. if 35, garantis pur cristal. Montures soignées, 3*. Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope-N". 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER periec-§e#&t 
tionné. garanti 

louies quantités VIN ROUG'Z 
el BLANC nu ou i°?é> paie-
ment comptant à la propriété 

_ avant enlèvement. — Envoyer 
échantillons ou écrire Maison C. Bergier, cours d'Espagne, 51, Bordeaux 

VENTE PUBLIQUE 
de vins et spiritueux 

Le mardi 20 juin 1916, à 14 h., 
il sera vendu à l'entrepôt Pan-
ière, 84, quai des Chartrons, Bor-
deaux, par le minist. de M. Abb. 
Aymar, court, asserm., 1,285 bar-
riques env. et 103,000 bu<» env. 
vins rouges et blancs de divers 
crus et régions des années 1877 à 
1915, vins de liq. et spirit. divers. 

Dispositif et échantillons, en-
trepôt Patllère. 

1/lftIQ ordinaires 

Venez goûter sur place en chai 
et propriété. BOULEAU, à Gra-
Jignan, 20C mètres du tram. 

VIN à v., 2 barriques Médoc 
vieux, 200 fr. l'une. Adr. jl. 

TBRONÂLC00L DISPONIBLE 
Delfour, 181, r. Eglise-St-Seurin. 

C inOE a LIQUIDER en gros. 
IbnE is fr. l'hect., quai de 

Piludate, 40, Bordeaux. Réduc-
tion pour quantité importante. 

PlftpEC Conservation, limpi. 
UlL? 111.9 dité et douceur assu-
rées par produits légaux. Louis 
EAGE. 10, rue Roquette, Bordx. 

PinBE NORMANDIE AA FR. 
ulUnC extra, l'hecto d.M 

31, RUE CARPENTEYRE, 31 

C IDRE Normandie pur jus, très 
doux, nu, au chai, l'h» 25 fr. 

Salobert. r.. François-Sourdis, Bx 

BOISSON LABER "^f 
remplace le vin, 3 fr. la boîte p. 
faire 110 litres, 3 fr. 30 poste; 
1 fr. 75 la boîte de 60 litres, 1 fr. 90 
par poste. LABERDOLIVE, 17, 
•uo Taillefer, 17, PERIGUEUX. 

Pour nos Soldais 
ALGOOL de MENTHE 

CONCENTRÉ 

PEYROSMNET 
| Boisson Hygiénique 

et Rafraîchissante 

DÉTAIL PARTOUT 
Gros: lit, etemia it Pessac, E»4:au 

Faucheuse 'ECLAIR. 
place fttipny 

TOL1.0USK j 
Sage-Femme i" el. Consull.Pe»« 
Px mod. Soins antisept. Dlsorél 
M~ Roland. 30. Dl. Meynard. Bdx. 

1 er ÛWIQ M" v" Fortin, 111 bis, 
rAIIOrue Judaïque, a vendu 

son bar à Mme Bérard. Opposit. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

G D AD à céder c. malad., pr. 
. DHn centre. Bén. net prou, 

vé L.000 f. p an. 35,000 f. Facilité. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

TADAP à céd. c. dép., p. cent. 
I l\uR\i Bénéf. 10,000 f. 18,000 f. 

3.500, Epicerie, rec. 150 f. p. jour. 
3,500, Meublé, bén. net iW p. mois 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

A.. I* A. G J9L 3PES 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard, Pleyel,Gaveau. Focké.etc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis ÎO' par mois. 
ON RKPIILNnies VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

i ressort.5';sans ressort, SàlO1 

1AS à VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

ISEIWTUR£S,depuis 5 
"HAKTHg. c. d'Alsace. 81. Bords I 

TERRAINS |)R INDUSTRIE 
et CULTURE 

Commune de Lamarque ven 
drait ou louerait terrains bor 
dant fleuve, touchant port et li 
gne ferrée. S'«r Mairie de Lamar 
que ou c. la Martinique, 53, G.\ 

TFMTFÇ BÂCHES I L 11 I EL 0 VENTE - LOCflTIO 
Joachim, 19, rus iti PsnriS, Bx. Wl. 32 1 

To"oiieS
: CHAMBRES 

meublées .de Bordeaux sont In 
dlquées dans AKA - JOURNAL 

G1' PORTRAITS, 15 tir. 
Pose directe ou d après photo 

F L OUI AN, 11, rucOauphine, Bx 

SOUFRESaREAïï, 
Oïdium — MHrïew — Insectes 
Au cuivre, 38 fr. Ordinaire,as tr. 
Notice : 17, rue Giamp-Ears, tordsaui 

lo MACHINE n imprimer, dite 
réaction, système Marlnonl, for-
mat 114-Ho: 

2*MACHINE a plier les jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadrupla eolombler. 

S'adrssser a M. A. Vlliatta, à 
Tarbes OHautas-PJWéaées). 

MX> VENOLA li, rne du Loup. 

,l|onorable commerçant, trèseon-
li nu dans la région, demande 
30,000 fr. pour donner extension 
affaire importante. Garantie hy-
pothécaire de 1er ordre. S'adr. : 
Progrès, impse S's-Catherine, 2. 

A U maison av. magasin (cen-
B■ tre), rapp. 900 f.; p" 9,500 f. 

MAISON lilt%àtie%T. 
Lateulade, 17,all.Damour, 1 à 3 h. 

Nourriture du Bétail 

50 kos PHOSPHO-MELâSSE i 
coûtent 1 S francs 

et remplacent 100 kilos d'avoine. 
A.GRE- lI,mefiaClîiiEip£8-F.ars,Bdx| 

-FEMMEl«cl., bon.pension 
dep. 70 fr. M™ Clisson, 114, 

chem. Doumerc, Bx, St-Augustin 
'Ali 

PCCQ A P Jolie Propriété, clos 
S» ©w«y classé, grande facil. 

de paiement. S'ad. chez Me Mon-
tagne, notre. 5, pavé-d.-Chartrons 

A i nilCD GRANDE OU PETI-
LUUEnTE CHAMBRE meu-

blé-» dans maison très honorable, 
82 rue Judaïque, Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR de COUPES de 
BOIS pour faire du charbon. 

Indiq. situât et list. au chem. 
de fer. Ecr à José de Eguidazu. 
hôtel Terminus, Oloron (B.-Pyr.j 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
18, rue CondiHac, 18, Bordeaux 

Blanchisserie à Vapeur 
ultra-moderne à céder. S'adr. à 
M. Paul Bernard, à La Rochelle. 

TOURNEUR ETdemTn^sEUK 
35, boulevard de Bègles, 35. 

i Lira»! Guériso 
totale de 
lisez brochure M. FAUHET,27,Faub. 
St Denis, Paris. Envoi grat. pli fermé. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX. 405, b<i de Caudéran.Bx 

PHOTO LUMÏNA 
25, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

LUMINETTES modèle spécial 
pour envoyer au front, ir75 les 3. 

P IANOS «eorsres l'OCKÉ, 
.eà meilleurs pianos d'études, 

vendus saiis augmentation. A. 
LACAPE. 170, r. Ste-Catberine, B» 

Société DYLE ET BACALAN 
demande fournisseurs pour 

alimentation de manœuvres ka-
byles. Pour les condit., la nature 
jt l'importance des rations, s'ad. 
"), r. Achard, bur. du personnel. 

-"3ADIAGES sérieux (référ.). 
ffinîl Candidats nomb. des deux 
exes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

si il DEMANDE UN CHAUFFEUR 
UW connaissant le moteur à gaz 
pauvre. 16, rue Leberthon, Bx. 

A VENDREchevaI baI a deux 
Pict t, 

fins, domaine de 
Le Vigean - Eysines. 

AU DEMANDE couseur Black. 
UH Bien rétribué. Très pressé. 
S adresser 18, cours d'Espagne. 

ÉLECTRICITÉ àsïïSl 
bobineurs, tourneurs, téléphonis-
tes, 29, allées de Tourny, Bordx. 

P ADCUIIC "e 170 chênes à V. 
uAKEiNilCiPr. adresse jouxni. 

M r disposant OrOs capitaux 
s'intéresserait alT™ indus!j ou 

comm'«. S'adresser Bureau AJta. 

Asticot» par 8 lt«, £4, r. Gare, Bx 

Ungère ^. fit. dem.S7,r.St-K'ÇMÎ, 

La Maison BARRERE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeauxi 

8, rae Voltaire, Bordeaux. 
(Intendance). 

S fi P C-FEMME diplômée prend, 
riUC pension, t'a époq. gross., 

prix modéré. Discrét. Mm° Bou-
lerne, 192,c. St-Jean, pr. gare Midi 

Nourriture éeonomiq. du Bétail 
PHOSPHO - MÉLASSE 
Agents demandés : A. GRE, 17, 
rue du Champ-de-Mars, Bordx. 

Désiro acheter maisons de rap-
port et propriétés au comptant 

et à rente viagère. LATEULADE, 
17, allées Damour, 1 à 3 heures. 

VIENT DE PARAITRE 

«LaLeçon rie la Guerre» 
par E. M., membre de l'Alliance 
française. — Prix : 0 fr. 00. — 
Dans toutes les librairies. 

Achète g<> dictionnre LAROUS-
SE. Camors, 70, r. G.-Leblanc. 

Fme ch.gard. enf dés. pl.Fr.,pays 
étr. préf. Ecr. Léa, Ag. Havas. 

À chète Panhard 10 np 1914, 2 ou 
4 pi. Gibout, 6, r. Huguerie, Bx 

ON dem. forfjeron en voitures. 
Tabar, 48, r. St-Charles, Bx. 

Ouvrier boulanger demie. Adr. 'c 
Bâcle, Mortagne-sur-Gironde. 

O U demande un Vi ouvrier ty-
ïs pographe, rue Neuve, 20. 

TAIICQAT VILLA meublée et IMUOoHI TERRAIN à vend. 
S'ad. 19. r. Ste-Eulalie, 2e étage. 

MAUTSE dame acier bruni niUH I nE perdue mardi. Rapp. 
12, rue de la Verrerie. Récomp. 

C gJADTREUSE. — Place dans 
Hnn caveau à 150 fr. l'une. 

Mme REDON, poste restante Bx. 

ACHETERAIS Panhard 10 HP. 
1914, 2 ou 4 pl. Faire offres à 

Econome hôpital 201, Bordeaux. 

AU DEM. jeune employé, préfé-
W1 rence p. quelqu'un c* doua-
ne et régie. Ec. 82, c. du Médoc. 

Pour aider compt.,on dem. dame 
ou j. homme posséd. notions 

comptabiL Ec. 82, c. du Médoc. 

SPSCBIE On demande contre-
UlCfilC maître capable sur-

veiller nombreux personnel. — 
DUPUY, 4, boulevard de Bègles. 

COURTIERS bars, cafés pour 
vente produits nouveaux. Sit. 

d'av. Ec. Roy, 12, r. Cadix, Paris. 

A HENDRE chevaux, carriole, ï baladeuse 4 barriques. S'ad. 
Chapitreau, Eysines (Gironde). 

KINA MIGHEL0T 
Le plus léger, le plus tonique. 

AI ACHETEUR propW agr., mai-
son maître conf., eau, électr., 

salle de bains. Roi, Ag. Havas. 

I NTENDANCE, 37, à l«r g£* pièce 
pouvant servir pour bureau. 

DEMANDE jardinier célibataire 
pouvant conduire auto. — 

Ecrire LUX, Agence Havas, Bx. 

JEUNE HOMME sténo-dactylo, 
au cour. trav. de bureau, â*«. 

Ecrite SALFORT, Agence Haras. 

A u hôtel, salé, restaurant, 
I. jardlBL, 0«ra«e, petit prix. 

A Menfenoreau (Charcute). Fa-
cilités paiement Pressé. Eerlre : 
Mme Toxter, à Hontxuoreau. 

Pr. Place Gambetta, Bdx, 
Eî h ME comm" agréab, 
U fiïYIE Bén.sûrs3C0'p.m. 

fon.is et marchandises, 5,000 fr< 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A saisir cause accident ! 

E BIPEBIE-comestibles, quart, 
t llfCnlC St-Ferdind, joli loi 

gem'. Rec. prouv. 9flf p. j. P" 2,500t 
Le Négociateur, 66, r. la Devise., 

L fi IIP 7 Maisons, Apparie::»'-»' 
UUllc vides ou meublés, 

S P U C T C 7 Immeubles et Au M L I X.L Tond» iecommerce.1 

11C M fi C1 par le lYésocialeur, 
I tnULC «iti, r. la Devise, l>x. 

S A PS-FEMME ire cl. reçoit des.' 
MUE pens., se charge enfants,' 

mais, seule, jardin. Mme Claverie,' 

ALLÉES DAMOUR, 39bis. 

Continuation sans arrêt des 
livraisons Bouillie Bordelaise,* 
dosages garantis, au plus bas 
prix « PRODUITS PASSEUEL. 
LE ». Bureaux : 40, rue de la 
Rousselle, 40, à Bordeaux. j 

fili DEMANDE très bon mécanl-
UN cien pour moteur à gaz pau« 
vre actionnant pompe pour mon» 
ter eau et charger accumulai 
teurs. Ecrire à Dosmoy, Mauï 
zac-sur-Vern (Dordogne). 

MAGNIFIQUE PAVILLON dé-
montable à v. pr Exposition,-

pr dégustation ou t* autre. S'ad,, 
J. Warth, 5, rue du Mirail, Bdx^ 

Sulfate de Cuivre ? 
disponible, quai, sup., prix in-s 
tér. S'adr. bureau LANDRAUf 
à la Bourse, no 21. Téléph. 18-18. 

de marque 10 HP à T., 
occ.extra.Ec.Flop.Havaa 

E MOI nVkt Bon copiste sé-iïirLU I C rieux demandé. —j 
Ecrire M. Lavar, Ag. Havas Bx.;j 

Mr dispos. 7,000 fr. désir, s'inté-' 
ress. ou commandit. affaire 

sér. commerce ou indust. Rien 
des ag. Ec. Granger, Ag. Havas^ 

ON DEM VNDE ouvrières mé-

l'intérieur pour confection mili» 
taire Maison Veuve CHABRATv 

A U villa Beau-Séjour, à Gradi-
Bignan, p. terminus tram' 

et cours d'eau. On vis. dimanch.* 

CHAUFFEUR demandé poun' 
conduire voiture américaine/ 

ville. Références exigées. Ecrire 
à TRIGNAC, Agence Havas. j 

 i J 

AU DEM. garçon magasin. Réfé-. 
WH renées. 46, c. de l'Intendance.:' 

' ^ 
UIIII E6 pour machines agri-
nUILCO coles, . PRODUITS' 
PASSERELLE n. — Bureaux : 
40, rue de la Rousselle, Bordeaux 

Demoiselle, bonne famille, habi-
tuée aux enfants, désire surveil-: 
iance pension, famille, etc. Réf/ 
Mr sérieux dem. traductions es-
pagnoles, italiennes, portugaises^' 
recouvrements ou autres. Référ. 
Bernard, bureau du journal. J 

3 chevaux labour à vendre. Ri* 
oros, 90, chemin de Pessac. , i 

PUEUAIIVBOURRICAUD (Cé< 
yîîEïflUA lestin), au bouS' 
des deux ponts, route de Fron-, 
sac, Libourne, recevra le 20 coït'. 
rant un nouveau convoi tous 
genres, tous prix, dont plus, bê-, 
tes d'occasion pour faucheusev-

PUEUAIIY BOURRICAUD, UilEV MUA marchand à Agen/ 
prévient le public qu'il vient dd 
ncevoir un convoi de 40 CHE. 
VAUX, bo» »ombr« de gros II-
moaieis et à «eux fins. 

nERDU chien pointer, eoille»' 
T Haviland, Li»*ores. Prre rani( 
commandant ^lacû Basseas, RéH 



T,H PETITE GIRONDE 

!D*3!^TI±S — TOUS LES SOIRS, à neuf heures — Pimanche, matinée à deus heures ef demie : 

UVERT - avec MARIO 
12 ilécors neufs — G grands ballets - Toutes les grandes vedettes parisiennes - 300 costumes Inédits — 100 personnes en scène dans le plus féerique spectacle du moment 

Pfî/J? OBS PLACES s do BO centimes ù 3 francs ta chaise d'orchestre s Promenoir, 1 franc. — Plafond mobile se fermant instantanément en cas «le plaie. 

•OE33SSL33'S:,"2,IS-ïTLEÎ",î7"'0"3r3 en 3 notes ©t 

VERT 
pure Inino p-our coslunies, vin line, inyrllie. m:ir- 3' 90 
ron. gris, laupc et marine. Inrtf. IVO c/m. Le mètre 
éponge mousseux pour costume» et peignoirs. 

. largeur 
Le mèir.e 

li lavable* urand choix tie coloris, largeur J'QQ 
1 in «n f>r £fc£s$ioio btanche, pur lil, pour blouses et lin- Of 7K 
LIIIUU Cl OdlJOlD ue.rie. largeur 8Uc/m Le mètre ù lO 

(Affaire exceptionnelle, à profiler de suite.) 
%in<> maroquin, lorme ravour plissé intérieur serti peau Q f Q C 
OuO doublé moire, en noir, marine ei havane..... Le sac " **** 

2 8 ér ïës G ois lTr°^ ° " °^S"V«j «T 0 '80 

> U X DÉTRUITS PAR L'ANTI PARASITE | 

•VICTORIA-
SAVON SANS MERCURE ADOPTÉ PAR LARMÉE 

j SAVON POUR S emploiè en frictions sans danger muo/tc POUR \ 

'LEC6RPS TOUTES PHARMACIES Of 60 renHCim 

DAME 
BORDEAUX Lundi 19 Juin 1916 et toute la Semaine BORDEAUX 

RABAIS D'INVENTAIRE 
Les Rayons de Confection pour Dames, Blouses, Lingerie, 

Modes, Chaussures, Confection pour Hommes, Dentelles, Coli-
fichets, Meubles, Bonneterie, Maroquinerie, Bijouterie, Merce-
rie, Toilette, etc., mettront en vente, à leurs Comptoirs et sous 
la Véranda, les Articles dépréciés pour FIN DE SAISON. 

Occasions sans Précédent - Plus de 50 X de Rabais 

033Ty^-2STC3rH do DMiiniir Bill CC GSfa<f*tB Gai tt c» Intendance, 
MONNAIES ETRANGERES CSANyUt JULtO ïfflOL9NAi lloitDlivlx. 
Achat et Vente «le tous Titres franeai» et étrangers. Ordres «le Bourse au comptant et a ternie 

Souscription sans frais aux Bons municipaux Ville de Paris 6 1/2 '/, 
et Obligations Société d'Energie Electrique 6 '/,. 

JC^A. 133 m/Z jEi INT "I* (T*- a t K>^~fe r^J «fit irançais et étrangers, échéa nce juillet 
i2X1OclX«,t *ous ^*%J*JK—*J L^S& 1!)10 comprise, dont le» prix eont 

connus. Paiement des Coupons et régularisation des Titres en souffrance. — Traite par correspondance. 

82, H4, 88. rue Sainte-«.'atlieriiio (Placo Saint-Projet) 

rrîïÎDnÏC^^BR6 DE R: I ÉS éï ~DË N TEL. Lïs"7°"r 
uUUrUllO HnséHes soldés moitié prix de leur valeur 

Tomes nos FORMÉs iâ^^œî^ 
paille d'Italie, spailcrie 
fîrflnrl rhnïy''u l,,''«",(,'s «le Baptême, llobes naiisonk el piqué. 
UlullU ullulACorsages mousseline, Couvertures de Voitures. 

JF*r-i3c sans oonourrence. 

TOURNANT 
Première JVEaot-qix© 3T'x-£».x».«?£si.s»«B 

Le plus 
économique 

par sa Qualité 

GARANTI 
5 Mois 

A l'usage 

ARAN, 52, rue du Palais-Ga.iiea, BORDEAUX 

Favorisez 
l'Industrie 

Française 
en exigeant 

partout 
Talons et Semelles 

" NATIONAL" 

Oïdium et Cochylis 
. La récolte de 1915 a été dc-
truiie principalement par la 
cochylis, comme en IH1I. Seul 
le Soufre Insectil, au lor-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Cheval), a pré-
servé la récolle. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. A. Savês, 6, 
Port Sailli-Etienne, a Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la bouillie G. Marqués. 

■JBP 

Jeune homme 15 à 1G ans de-
mandé pour magasin et courses. 
121, cours d'Alsace-et-Lorraine. 

MESDAMES, «I 
avec te 

du Docteui CHALK 
\Pouttre*RU LIQUIDE* 

Plus de Ride» 
de Taches da Rousseur H 

Lundi 19 JUIN 
Mardi 20 — 

ercredl 21 — 
et Jeudi 22 — 
GIB&RMEI^ 12'50 
RAYURES mode, lond sergé, pour chemisettes. Q'ÛC 

largeur 105et?0c/m. Le mèl. 4'75 «' 0 OU 

MOUSSELINE laine impression d'Alsace, lar- O'TE 
geur 70 c/m Le mètre £. / 0 

D AMIERS et PlEOS-DE-ppULE/'oir et oiQr 
blanc, largeur 100. liiO et 130 c/m. Depuis, le mèlre £ j} J 

L iyfinJ "iourc. en blanc et en noir, largeur 80 et fl'QC ! N U i« 100 c/m Depuis, le mètre U jj 
'affetaline et Voile clos oeir, ( L»rj. 105 Le net., 3'»f» et 3< ~-"« 

œs;lns tt teintes code pure bine... t Larj. SOe/m.... lie mette S' 45 

£ pg £ Pure 'o'ne noir, largeur 120 c/m. ^ 5*^25 
TRICOTINE ci GABARDINE pure laine i ninr 
| noire, largeur li;0 c/m Le mètre |U 00 
P C OH (T souple. gr<t tailleur pure laine noire f r)| P n OlinOr- et marine, larg. 150. Le met ,1 3'5Qet |/ OU 

R A PERIE haute nouveaulé, p'oomplets grand 
choix, larg. 140 c/m. Le mèt.. 1 8'. 1 5'. I 3^ élg 50 

P C DP C noire et marine, p» Hommes et Garçon- O I C fl 
OLnUL. nets, larg. 130et 140. Lemètj, 18'. 1 2'etO OU 
COUTILS fe^!! Largeur 

Le mèt. 
140 c/ra 70 c/m 
2'25 1'95 

DEGRÂVE 
CREPONS coton imprimés, dessins riches, I I | n 

largeur 70 c/m La mèlre I | U 

CREPONS unis, teintes mode, largeur 70 c-m. Q*^Q 
Le mètre 

DAMIER simili, noir et blanc et bleu et blanc. Min 
largeur 70 c/m Le mètre | | u 

CALICOT blanc genre fin. pour lingerie de très f\ r C C 
bon usage, largeur 70 c/m... Le mètre U 3 Q 

Vous serez: 
ouïes jolies 

el toujours! 

_! L* ROSEUCY, ï 
e'ettiotr« Bauif. PJSFttTt. « 
PB"* DETCHEPAKE. ■ 

t BlurrlU • 

i »V f*>  ttitts a&ot PttsriTtttm, S 
♦i-ï—S Httumtrt», eta— Htfttli» A 

—I »f>i'aiwitBM»îFw««itaig»Bgsl* 

Professeur, leçons tianç., ma-
thém., angl.. violon. Préparation 
examens. Cours spéciaux pour 
étrangers. Prix modéré. M™ Plas. 
sais, 47, rue Porte-Dijeaux. 

LA METRITE 

Exiger ce portrait. 

Il y a une toule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours ^dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Oe sont les Femmes atteintes de Méfrito 
Celles-ci dut commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop ahou-

dantes. Les Pertes, blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles, ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes. Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas ve.itre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la' femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

fifiîwirlillijr s*âi>g»^ @fii§^¥ 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera.employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Darnes (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOVRY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV toutes Pharma 
cies : 4 francs le flacon ; 4 fr. 60 îranco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseigneinents gratis) 

sa 

OUVRIERS AGRICOLES ET INDUSTRIELS 
.A.23-^-33X_£l. — Villa Santiago — IÏEÎÎV33^YI3 

BILL S PHOTO C9 
U1/2 DOUZAINE «S. rue ■Ste-Catherlne. BORBEAUX U DOUZAINE 

WTm PORTRAITS ALBUM PLATINO 
KQJÊ CARTES POSTALES SOIGNÉES 
te&œmm SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33 ' 50 
ItoproOnctlon» et directs d'aprèn vieilles photographie* on groupe* 

ACHAT? coupon titre difficile 1 If A U PC Bur tout litre. Arnaud 
h négocier, lîchanse. A f sHUL !00. Croix-lilanclie. Ux 

Ai 

Toutes les mains. 
les mains douloureuses, les mains 

anxieuses, les mains lasses de souf* 
franco, les mains suppliantes, les mains 
désespérées, les mains pleines do 

convoitise et d'angoisses,se tendent vera 

L'UROMÉTINE 
LAMBIOTTE FRÈRES 

dont on connaît les irrésistibles et triomphantes 
vertus. On sait depuis longtemps dans le monde 

médical qull n'est sédiments, sables, calculs ni 
cailloux qui résistent a l'hexàmétylène-tûtramine ou 
VTXOMÉTIIfïï Samblotte Frères. 

Les urates. les oxalates, tous les déchets de 
combustion des rhumatisants sont lavés, délayés, 
fondus, expulsés, anéantis comme par enchantement 

par limoIKfcTXIfB Xanibiotte X>rèrea, 
livrée û l'état chimiquement pur et dans 
toute l'énergie de sa bienfaisante et 
admirable action. 

Et voila pourquoi toutes les douleurs Si 
terribles et si diverses qui relèvent de3 la 
diathèse urique, se tournent vers elle 
comme vers le seul sauveur que puisse 
espérer leur détresse. 

Il n'y a pas d'exemple qu'un malheureux 
courbé par la souffrance ait tait appel a 
ÎTJROIŒÉTIITH Z>ambiotto Frères et 
ne se soit pas relevé, au bout de quel-
ques jours, 

SOULAGÉ, 
TRANSFORMÉ, 

GUÉRI Ï 

2*50 l'Étui de 50 COMPRIMÉS 
DANS TOtlTXS LES BONDES PHARMACIES 

2f'-80 chez M. Ed. R0NDEPÏERRE 
PHARMACIEN à PRÉMERY (Nièvre;. 

(PORT COMPRIS). 

Pastilles 

» Un Remède Efficace, Agréable et tîomraoue 
liTILIî aux SOLDATS. Indispensable dans les 3'amilieH 

Les Pastilles PÂEIÊGORÂ 
— agréables BOODOBS en Boîtes format de poclie — 
soat supérieures comme effica-
cité, et leur action est véritable-
ment rapide contre la douleur 
dans les Gastralgies et spasmes de l'estomac, 
dans les i'intérites et douleurs abdominales, 
dans les règles difficiles, métrites aiguës, etc. 

CONTRE 
les Gastralgies, 
les Entérites, 
la Diarrhée, 
la Dysenterie, 
le Mal de Mer. 

L'emploi des Pastilles PARÉGOKA arrête 
immédiatement les Uiarrhées 

— la Diarrhée des Tranchées — 
et la Dysenterie des pays chauds. 

Entin, les Pastilles PARKGOiiA atténuent et dissipent les 
malaises du Mai «te Mer. 
La boite : O Ir. GO. Franco jarposte: O'^i).Toutes Pharmacies. 
GROS: DROGUERIE CENTRALE DU SUD-OUEST (fr" Ttaaashâ AGEN 

vous POUVEI 

GROSSIR o. 
roi 

AUX FABRIQUES SUISSES 
108, rue 8"-t'atherine, 108 

HIJOUX pour MAR1AGK 
Médailles de Première Communion 
MONTRES POUR MILITAIRES 

Prix de Fabrique 

M DEMANDE de bons manreu 
vres français a la Poudre 

rie de Croix-d'Hin3. Bien rétri 
bue„ S'adresser sur place. 

Y A BOM! 
dit le nègre en buvant 

C- le VIN TONIQUE ■—~j 

— Par p. llliKMs I 

Achat et Vente de Titres 
Paiement de Coupons 

AVANCES suit TOUS TlTBUS 
André, 80, place Puy-Paulln. 

Visible de 5 â 7 heures. 

f ,'„,r;——»T^P«.II Nettoyage 

TEINTURE ApVrê0,. 
USINE LATASTE I < <\ 3. rue Lwura, 3, Bx lèlÈph IS-81 
PSLH de frais «le magasin» 

.Service i ioiruci.e, tixpeditiotihj 

AUTO-LEÇOHS 
BaEVhl GAKAN'i I 

Garage Bordelais, près boulev». 
251. r Judaïniie Itordeaux. 

par Mois 
C&rleKègeiiarateur De la Vte de l'Abbé Sèbtre 

Méthode et Attestation* gratis el franco 
LABORATOIRES MARINS, Bngbler. ) «-BalnatS -O , 

Dépôt : i'.. " >ousi|uet, S. rue "iainte-Cat,liér«iie. ivordcaux 

Le Docteur UUPSÏROUX, b, btjitara de siassino, o, rans, caTOïc graus eî 
franco sur demande sa métiiodcC J11 •] J >fJH Fit''] JJf»''»»»«J«» 
nouvelle de traitement des ala'j'jqiWll'JM■»! lirVngées, 

nsieuses, ganglionnaires, péntonéalés, cutanées, CoxalfUe, Tumeurs 
Hanches, Arthrites bacillaires. Bronchites chroniques. Crachements d* 
'ana, aoec preuves de l'efficacité puissante de cette méthode. 

VOlbb U.sîfiAIRHà. - u« SYPHILIS ne gttéril 
que par injections de <>0«>. Cliniaue Wassermann, 

| rue Vital-Caries. 28, BORDEAUX, 'jucrijoit en oni 
séance des lîôtrécissements el des écoulements. 

Baume Tue-Ï*erf Minsa 
1u6rison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

MAWJl DE OENTS 
Cest la seule préparalion cuêrissant les Maux Je dents d une façon definitiTe. 

Attention l Exipez le UAUME TUE-NERF rHRIGAl 
Prix ■ 2 fr 25 la botte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. 30 
adressés à: P. GIRAUD, Pn-, 125,Grande Rue,LYON-OU" W«-

Dépôts a Bocleauxi Pu1M Arbez. Bousquet. Fosse et O. St-Projet 

OUILLIE ROUCH Frères 

SSTJUaœJb-'X?^ ci© COÏFRB 
«le Uonleaax et «le Toulousa 

Livraison ittixx\tScii£&t& 

ROUCH Frères, 5, rue de l'Orient, TOULOUSE 

Ne voyagez pas sans « L'INDICATEUR P G » 

ZÊA. OHA-'JSI 

tic 
rançaise 

& I, Qw^-Rus, MONTROUGE (Ssias) J$ 


